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POURQUOI PUBLICJ.JS-NOUS CETIE BROOillRE ?

Ce qui nous incite a publier cette brochure, c'est

notre volonte de contribuer a l'eclaircissement politi

que des communistes et des revolutionnaires europeens

sur une question essentielle: les methodes de lutte

et d'organisation qu'il convient d'appliquer aux con­

ditions qui regnent dans la plus grande partie de l'Eu

rope Occidentale, ou des regimes monopolistes et impe=

rialistes oppriment presque toute'la population,ou les

( :ibertes democratiques que proclame la Constitution de
chaque pays ne sont que fiction. Nous pensons qu'il s'

agit la d'une question capitale car, l'adoption, par
un parti, d'un type de methodes ou d'un autre fera de

lui un parti revolutionnaire ou la prolongation de

l'appareil d'etat monopoliste.
Le 111 Plenum du ler Comite Central du Parti (Novem

bre 1976) a approuve un Rapport Politique qui est le

point de depart de .nos conceptions a ce sujet. Les au­

tres textes que nous publions en sont un developpement
Ces documents ont ete elabores a un moment ou, au

sein du mouvement revolutionnaire de notre pays, des
questions importantes doivent etre tranchees,comme cel
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le de savoir si, d'un regime fasciste, il peut se pro­

duire un retour en arriere a la democratie bourgeoise
de type classique - comme on le verra, nous soutenons

que non - si, ce qu'ils appellent "democraties europe­
ennes" -ce vers quoi, semble-t-il,nous nous acheminons

en Espagne - sont de veritables democraties ou plutot

des regimes fascistes masques, si, sous le regime mono

poliste et imperialiste que nous devons subir, les

vieilles methodes de lutte et d'organisation preconir
sees par la 111 Internationale Communiste doivent etr~

appliquees ou stil convient plutot de les changer. Et

pour cela, sans aucun prejuge, nous devons avoir re­

cours aux classiques du marxisme-leninisme et y recher

eher des orientations. Ces questions et bien d'autres
sont au centre de cette brochure.

Finalement, notre interet pour connaitre le develo~
pement du mouvement, revolutionnaire d'autres pays nous
a permis de voir qu'en Europe, nous ne sommes pas les
seuls a avoir oriente nos efforts vers la recherche de

ces nouvelles methodes et vers leur application de fa­

c;on consequante. En Allemange, la "Fraction de l'Armee

Rouge" (RAF) l'a egalement fait. Par des voies diffe­
rentes, nous sommes arrives aux memes conclusions, en
nous basant sur les memes textes du marxisme- leninis­

me. Ce dont nous nous sommes fort rejouis lorsque, re­
cemment, nous en avons eu connaissance. Ceci n'a fait

que nous renforcer dans nos positions politiques.
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PASSAGE PACIFIQUE
A LA DEMOCRATIE
PARLEMENTAIRE BOURGEOISE
OU PROCESSUS
REVOLUTIONNAIRE OUVERT
VERS LE SOCIALISME
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Rapport Politique presente par le Camarade Arenas
lors de la IIIerne Session Pleniere elargie du
Cornite Central.

Notre Comite Central vient de celebrer sa IIIeme

Session pleniere au milieu des tempetes de la lutte de

classes, alors que la derniere manoeuvre demagogico-re

formiste du fascisme contre les masses populaires~

leurs organisations et leurs hommes avances, a subi un

echec retentissant, ce qui conduit irrevocablement le

pays a une guerre civile revolutionnaire.

La particularite la plus significative du moment

-et c'est ce qui empeche toute issue autre que la lut-

(1 ouverte- c'est qu'a la crise politique que le regi­~ traine depuis deja longtemps, a ses institutions et
a ses methodes traditionnelles de domination, est ve­

nue s'ajouter la crise economico-capitaliste, interdi­

sant ainsi la moindre manoeuvre politique aux monopo­

listes et aleurs fideles laquais. Cette situation per
met aux masses de se liberer facilement de tous les

prejuges ideologiques et politiques bourgeois et les

incite a la lutte resolue, plongeant le systeme dans

une crise generale, chronique et permanente.

Aujourd'hui, on peut dire que l'on en est arrive au

point ou ceux "d'en haut" ne peuvent et ne pourront

plus -quelle que soit la fa~on- gouverner comme ils l'
ont fait jusqu' a maintenant et ceux "d' en-bas" non seu
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lement ne peuvent plus, mais ne veulent plus continuer
a vivre comrne ils l'ont fait jusqu'a maintenant. Voi­

la la signification profonde du processus revolution­

naire qui s'est ouvert dans notre pays.

En Espagne, les problemes ne se resolvent deja plus

par des votations, c'est sur le terrain militaire qu'i
nevitablement se joueront le combat et la victoire~

Fuir ce combat revient, ni plus ni moins, a fuir l~lutte pour la liberte; cela revient a laisser toujourL 1
l'initiative de la lutte de classes entre les mains

des sbirres armes du capitalisme. Dans les conditions

actuelles, le Parti du proletariat doit agir "sans dis
simuler derriere aucune forme de 'pas preliminaires'~

sans cacher par aucun subterfuge •••la necessite d'une

guerre acharnee, sanglante et exterminatrice, tache im
mediate de l'action qui approche". -

Et si la classe'ouvriere veut remplir consciencieu­

sement son role dirigeant, elle a besoin avant tout

que son Parti, qui envisage la lutte sous toutes ses
formes, la mette en garde quant a l'ineluctabilite de
la lutte armee.

Au cours de ces dernieres annees, la classe ouvrie­

re a re~u les balles fascistes et elle a verse des di­
zaines de fois son sang, mais avec tous les moyens a

sa portee, elle a combattu et harcele les forc~s de re

pression, causant de nombreux morts et blesses, elle

leur a oppose des barricades et toutes les formes t \lutte violente. Tout ceci en imposant ouvertement d~

assemblees des commissions de delegues, la formation

de piquets de greves et de beaucoup d'autres formes de
lutte veritablement democratiques, parmi les plus avan

cees, en marge et a l'encontre de tout montage refor~
miste et officiel. Pour cette raison, nous pouvons e­

tre assures qu'un Parti qui dote les masses d'une org?

nisation et de forces capables de rendre la lutte plus
efficace et de les conduire au soulevement arme gene­

ral, n~ s'en isolera pas. De plus, nous sommes convain

cus par une longue experience que, dans les conditions
de notre pays, la seule fa~on de forger l'unite du

peuple, de creer des organisations politiques de mas-
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ses et d'impulser le mouvement de resistance antifas­

eiste, passe par le demantelement de l'appareil repres

sif du fascisme, par la demonstration de sa grande vul
nerabilite et de sa faiblesse, par l'elimination tota~

le de la peur et de la terreur qu'ils tentent d'inspi­

rer. Ce nIest qu'ainsi que l'on peut parler d'organi­

sation, de liberte et d'unite. Tout le reste, ainsi

~ue nous sommes en train de le demontrer,n'est que pu­\.le charlatanerie.

Nous savons que les opportunistes de tous poils,

tous laches et sans principes, qui n'ont jamais eu l'

intention de faire la revolution, mais qui la combat­

tent et ont foule aux pieds le marxisme-leninisme,

nous tratteront de "gauchistes" et d'autres choses

bien pires. Nous n'en somrnes absolument pas surpris

et nous nous y attendons meme, car cela s'est toujours

produit dans l'histoire de toutes les revolutions. 11

y acependant une chose qui est tres claire et que pe~
sonne ne peut esquiver :

si, comrne l'affirme notre Parti, nous nous trouvons en

plein dans un "processus revolutionnaire" ou, si, com­

me le soutiennent tous les partis et groupes opportu­

nistes, nous nous trouvons dans une "periode de transi

tion pacifique du fascisme a la democratie", i1 ne
fait aucun doute que de chacune de ces deux apprecia­

tions decoulent une strategie, une tactique et des me-

~odes de lutte completement differentes et qui,dans'-Ia pratique quotidienne, doivent s'affronter. Transi­

tion a la democratie parlementaire bourgeoise ou pro­
cessus revolutionnaire ouvert vers le socialisme ? Per

sonne ne pourra nier qu'il s'agit la d'une question de

la plus grande importance a laquelle il s'agit de re­

pondre.

Soit s'aligner sur la bourgeoisie monopoliste con­

tre les masses populaires, en collaborant a la farce

reformiste du fascisme, soit diriger les masses dans

leurs luttes, demasquer ceux qui collaborent avec les

oppresseurs et les exploiteurs et assumer toutes les

taches et responsabilites que cela suppose. Les choses

ne sont pas plus compliquees que cela.

II
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LE r,VNOPOLISME TEND A LA REACTION
ET NON A LA DEMJCRATIE.

En tant que pays monopoliste, l'Espagne ades carac

teristiques generales communes aux autres pays capita~
listes, specialement les pays europeens, et il n'est

pas exagere de dire que, de tous ces pays, l'Espagn~est celui ou les contradictions sont les plus aigue~ 1
et sur le point d'eclater. Nous signaIons cela avant

tout 8 l'encontre de ceux qui voient dans une diminu­

tion forcee et opportuniste de la lutte populaire, la

voie 8 suivre pour faire reculer le pays 8 un systeme

de "democratie" bourgeoise.

Actuellement, et malgre les efforts qu'il a fait

pour l'eviter, le fascisme a reduit l'Etat monopoliste

8 un isolement complet, en ne lui laissant aucune is­
sue.

La democratie bourgeoise, comme l'a indique Lenine,

correspond historiquement au capitalisme pre-monopolis

te, au regime economique de la libre concurrence, tout

comme la "reaction politique correspond au monopole".

C'est 18 unfait reel, impossible 8 eviter, sur lequel

nous devons nous appuyeret devant lequel "l'essentiel

c'est de savoir s'il faut continuer, en aiguisant

et en approfondissant encore plus les contradictions

que l'imperialisme engendre ou s'il faut reculer ~attenuant ces contradictions". Pour n 'importe quel r~
volutionnaire, il ne peut evidemment y avoir le moin­

dre doute ou hesitation quant 8 l'alternative.

Cependant, comme signale plus haut, aujourd'hui,

nous sommes en train d'assister 8 une campagne que

nous pouvons qualifier de gigantesque - ne serait-ce

que pour ce qu'elle a de desespere- qui, 8 l'inte­

rieur des pays monopolistes, aunom des "interets ou­

vriers", tente de faire reculer le mouvement proletai­

re pour l'atteler au char de l'imperialisme. Les prom~
teurs de cette campagne, les revisionnistes, les so­
ciaux~democrates, etc. ne font rien d'autre que repe­

ter les theses de Kautski et de ses amis, qui disaient
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que "la meilleure fac;on pour le capitalisme de reali

ser son expansion ce n'est pas par des methodes violen

tes sinon au moyen de la democratie pacifique". Comme

si le capitalisme pouvait adopter une fac;on d'agir dif
ferente 8 celle dont il use : cesser d'exploiter les

ouvriers et d'imposer son regime par la force!

La realite c'est que, depuis que Lenine fustigea

les opportunistes de son epoque et demontra le degre

~e degenerescence auquel ils etaient arrives, beaucoup

de choses se sont passees dans le monde et toutes,dans

le sens prevu scientifiquement et d'une position

de principe, par Lenine. Qui oserait soutenir que le

monopolisme est devenu plus democratique ? Depuis le
debut du siecle, les monopolistes ont mene une infini­

te de guerres et de mises 8 sac coloniales, ils prepa­

rerent et declancherent deux guerres mondiales et, au­

jourd'hui encore, ils sont en train d'en preparer une

troisieme. Quant 8 leur politique interieure, elle ne

pouvait pas ne pas correspondre 8 leur politique exte­

rieure. Les monopolistes ont trouve dans le nazisme

allemand leur regime le plus caracteristique et aujour

d'hui, apres avoir ete battus, il n'est pas possible~

d'etablir,ainsi que le tentent tous les opportunistes,

une anti-these absolue entre la democratie bourgeoise
et le fascisme. Le fascisme nait de cette "democratie"

c'est sa creature. Tout le monde sait qu'aussi bien

des fascistes italiens que, surtout, les nazis alle­ands, sont arrives au pouvoir par la voie "legale"

bourgeoise, selon les normes etablies par la "democra-

tie" bourgeoise et ce furent les pays dits "democrati­

ques" qui soutinrent sans vergogne les aventures et

les agressions fascistes; ils leur vendirent des pays

entiers, ils leur sacrifierent des peuples tels que le

tchecoslovaque, le polonais, l'espagnol, etc. Ces

faits ne peuvent etre consideres comme le resultat des

"hesitations" de la bourgeoisie monopoliste, au con­

traire, ils correspondent directement 8 la politique

des monopolistes, qui l'ont prouve 8 de multiples re­

prises. 11 n'en manquera pas pour dire qu'apres tout,

dans une serie de pays, apres le fascisme, la democra-

]3
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tie a fait son apparition. Ceux qui parlent ains1 19no
rent, semble-t-il, les souffrances et les flots de

sang que durent payer tous les peuples du monde pour
apporter la "democratie" ä ces pays.

Mais cela ne veut pas dire, malgre tout, que le ca­

ractere anti-populaire et profondement reactionnaire

du regime politique de la bourgeoisie imperialiste ait

change. Apres la IIeme Guerre Mondiale, la reaction m~nopoliste ne fut pas freinee, elle s'est au contraire\ ,

accentuee, comme cela correspond ä l'etape de sa chute

et de ses defaites. Et il ne pouvait en etre autrement.

Ainsi donc, le fascisme ne peut pas etre considere com

me un phenomene isole et passager, dejä depasse et du=

quel il ne resterait que quelques vestiges. Au contrai

re,la fascisation des formes de pouvoir de la bourgeoT
sie monopoliste est la tendance naturelle et l8

plus marquee que l~on peut observer de nos jours dans

les pays capitalistes. Actuellement, l'ecrasement san­

glant des luttes populaires et des greves ouvrieres,

le mepris de la propre legalite bourgeoise, l'emploi

du chantage, de l'intrigue et de l'assassinat contre

le mouvement ouvrier et populaire et leurs veritables

leaders, la creation de corps speciaux de repression,
etc. sont devenues des choses naturelles, des methodes

de lutte politique normales, propres aux monopoles

dans tous les pays capitalistes. Dans tous ces pays,

les libertes democratiques ont souffert un enorme re7cul; dans tous ces pays, la fascisation est un proce~

sus continuel. Les plans "d 'urgence" , les lois "anti­

terroristes", la collaboration entre les polices des

differents pays, les "operations coups de poings", la

preparation des troupes pour affronter les masses,etc.

constituent un ensemble planifie pour passer,sans gran
des convulsions ou changements, au cas ou cela s'avere
rait necessaire, ä la reaction et au fascisme ouvert~

Si nous devions definir ces regimes, la "democratie"

bourgeoise de nos jours, il faudrait dire qu'ils sont

la contre-revolution organisee et prets ä tout ins­
tant ä agir militairement contre la revolution.

Devant cette realite, il est inutile que les oppor-
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tunistes usent d'arguments tels que le "poids de l'opi

nion publique" et declarent que "ce sont les masses

qui, par leur lutte, maintiennent les libertes democra

tiques bourgeoises". Il est vrai que les vestiges de

libertes formelles qui existent encore dans beaucoup

de pays monopolistes ne sont pas un don du grand capi­

tal et proviennent, comme toujours, du combat conse­

quent des masses populaires contre la reaction. Mais ä

( 'son tour, la reaction fomente et met en pratique de
nouvelles formes d'actions contre-revolutionnaires qui

vont de l'achat des "leaders" corrompus jusqu'ä l'assa

sinat politique en passant par le controle meticuleux

et imperceptible de tous les citoyens pendant les pe­
riodes ou la lutte de classes n'est pas en essor. Pour
lutter contre ces nouvelles methodes fascistes, les

vieilles tactiques ouvrieres qui correspondent ä l'epo

que de la libre-concurrence, alors qu'il etait encore
possible d'utiliser la legalite bourgeoise, s'averent
insuffisantes. Non, aujourd'hui, pour la defense de
ces restes de democratie, il faut employer des formes

nouvelles que le mouvement revolutionnaire de masses

developpe sans cesse et qui furent dejä decrites et mi
ses en pratique ä l'epoque de Lenine et de la IIIeme
Internationale avec un notable succes. Ces nouvelles

formes de lutte auront sans·aucun doute la preference

dans les combats qui s'annoncent et ce sont celles qu'
il convient de fomenter.l; Aujourd'hui on peut dire avec beaucoup plus de rai­

son que lorsque Lenine le signalait que "restreindre
les activites du proletariat ä la seule "democratisa­

tion" pacifique signifie retrecir et vulgariser d'une

fa~on completement arbitraire, le concept du socialis­
me ouvrier". Ce qui ne se developpe pas perit. Et un

mouvement qui se contente de conserver quelques formes

de liberte bourgeoise et qui ne les utiltse pas comme

des leviers, qui, surtout, ne met pas en pratique de
nouvelles methodes de lutte, est condamne ä perdre jus

qu'ä ses formes de liberte et ä se voir reduit ä l'im=

potence totale. Et alors, qui sont ceux qui fondent ou

qui veulent que les masses fondent desespoirs aussi

15
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disproportionnes dans 1a 1ega1ite monopoliste? Ce

sont ceux qui preparerent 1e 1it du fascisme, en desar
mant 1es masses : 1a socia1-democratie et 1e revision

nisme, 1es differentes variantes du "socia1isme" ehre=­

tien, etc.

LE .BPCOURS A LA T.l ITTF. ARMEE CONTRE L' IMPERIALISME n
EST CARACTERISTIQUE DE L'EPOQUE ACTUELLE •.•--

On sait que 1e "cretinisme par1ementaire" est un

trait caracteristique de 1a tactique du revisionnisme

qui, pour s'y refugier, a eu frequemment recours .8 un
Engels fa1sifie d'un bout 8 l'autre. Dans sa ce1ebre

"lntroduction 8 1a lutte de c1asses en France", Engels

presente 1a tactique du proletariat 8 une epoque ou 1a

"base capita1iste .•• avait encore •.• une grande capa

cite d'extension", epoque 8 1aque11e correspondait un

regime de democratie bourgeoise. En ana1ysant 1es expe

riences du proletariat a11emand, qui etait a10rs 1e
fer de 1ance du mouvement revo1utionnaire internatio­

nal, Engels fait remarquer que ce1ui-ci "livrait 8

ses camarades de tous 1es pays une arme nouve11e .•. en

1eur permettant de voir comment uti1iser 1e suffra-

ge universe1" • .0A partir de ce moment, 1es revisionnistes et so
ciaux-democrates ont deve10ppe 1e cu1te du vote, en l'

opposant 8 1a lutte revo1utionnaire de masses et 8 1a

lutte armee, sur 1aque11e, Engels donne ega1ement de

magnifiques enseignements. Comment Engels affronte-t­

i1 ce probleme? Pour 1ui 1e vote est, avant tout, une

arme de grande efficacite dans ces conditions, car i1

permettait "d'uti1iser 1es institutions bourgeoises

contre 1es institutions e11es-memes". Par consequent,

i1 etait ob1igatoire d'uti1iser 1e vote, de savoir do­

miner cette forme de lutte, mais en aucune fa90n, i1
ne peut s'agir d'un instrument fondamental et decisif

pour vaincre 1e capita1isme.
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De plus, 1e grand revo1utionnaire dia1ectique qu'e­

tait Engels est tres e10igne de ceux qui consideraient

que cette situation pouvait se pro1onger indefiniment.
A cette epoque pointait dej8 l'epoque de l'imperia1is­

me et 1a bourgeoisie commen9ait 8 vociferer pour rom­

pre cette 1ega1ite creee par e11e-meme, mais qu'une

tactique juste du proletariat permettait de retourner

~ontre son regime.(J L'uti1isation revo1utionnaire du vote correspondait
en definitive, 8 une situation d'essor mondia1 de 1a

bourgeoisie et tant que durerait cette situation, elle

permettrait un compromis, un "etat contractue1". Par

consequent, avertissait Engels, si 1a bourgeoisie

rompt ce contrat, "la socia1-democratie reste 1ibre

et peut faire avec vous ce qu' elle veut". Tout 1e mon­
de sait que 1e contrat fut rompu en 1914, avec 1a guer

re imperia1iste et avec l'imposition 8 l'interieur des

pays capita1istes de 1a reaction 1a plus excessive.

Depuis 10rs, 1a "nouve11e arme" du proletariat de­

vint 1a greve generale po1itique en combinaison avec
1a lutte armee.

Engels, qui ne fut jamais affecte par un type que1­

conque de respect superstitieux de 1a 1ega1ite bour­

geoise, envisage, en meme temps 1a question de 1a lut­

te armee d'un point de vue pratique et confirme qu'
"une victoire effective de l'insurrection sur 1es trou

l\es dans 1a rue est une chose des plus rares" etantl~nne 1e deve10ppement des armes et des techniques nou

ve11es, creees par 1a bourgeoisie en essor. Ce qui ne

veut pas dire que "les combats de rues ne joueront au­

cun ro1e •••~ mais l'attaque ouverte sera preferab1e 8

1a tactique passive des barricades". Avec ce1a i1 1an­

9ait un des aspects 1es plus importants de 1a tactique
insurrectionne11e, que Lenine deve10ppera plus tard

de fa90n geniale en se basant sur l'experience de l'ln
surrection de Moscou et durant 1a revolution socia1is­

tee
Peu d'annees devaient s'ecou1er avant que 1a situa­

tion decrite par Engels s'inverse, pour que, sous 1a

reaction monopoliste, l'uti1isation du vote de forme
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massive et revolutionnaire devienne "une chose des

plus rares". Au contraire, la tactique de l'offensive

de la guerrilla combinee avec les greves politiques de

masses, prit un large essor, developpees par les par­

tis de nouveau type, veritablement bolchevique.
De nos jours, le recours generalise a la lutte ar­

mee contre l'imperialisme et le monopolisme est une

des principales caracteristiques du processus revolu~
tionnaire, ce qui oblige les imperialistes a recul~'
dans le monde entier.

Ce phenomene peut s'expliquer dans un contexte dif­

ferent de celui de l'epoque de Marx et Engels.L'expan
sion du capitalisme et la formation du marche mondial

a permis a de tres larges masses humaines de se libe­

rer du capitalisme et a provoque le recul du colonia­

lisme. Ce dernier en est arrive a son degre de concen­
trat ion et de parasitisme le plus eleve et sa survivan

ce represente la c~ndamnation de centaines de millions

d'etres humains a 1a misere 1a plus noire et desespe­

ree, a10rs que 1e capita1isme represente un monstrueux

gaspi11age, monstrueux pour que1ques-uns; il detruit

d'enormes quantites de forces productives dans une

crise economique permanante et dans un mi1itarisme ef­

frene. Lenine a tres justement decrit la difference en

tre les deux epoques que naus sommes en train d'analy­

ser :"la deuxieme epoque (cel1e que decrivait Engels)

est celle de 1a domination totale et du dec1in de Irbourgeoisie, de transition de la bourgeoisie progre~)
siste a la reactionnaire, meme au capital financier le

plus reactionnaire. La troisieme epoque, qui est juste

en train de commencer, p1ace la bourgeoisie dans 1a po

sition qu'occuperent les seigneurs feodaux durant la

premiere epoque (d'essor bourgeois). Cette epoque est

cel1e de l'imperialisme, des convu1sions imperialistes

et des convu1sions produites par l'imperialisme".

Sous la domination 1a plus reactionnaire du capita1
finane ier, 1a tactique du proletariat doit forcement

changer de fa~on fondamentale. Les opportunistes ont

l'habitude d'employer contre nous ce qu'i1s croient e­
tre 1eur argument definitif : 1a fameuse oeuvre de Le-
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l nine "La ma1adie infantile du "gauchisme" dans 1e com­

munisme". Mais comme l'ont toujours fait 1es revision­

nistes avec Engels, i1s ne peuvent uti1iser cette oeu­

vre de Lenine qu'en 1a depoui11ant de ses aspects 1es

plus importants et de son tres vif esprit revolution­
naire. "Les formes anciennes (c'est-a-dire ce11es qui

correspondent a 1a democratie bourgeoise) disait Leni-

~ se sont brisees, car 1eur nouveau contenu -anti-pro, )tarien, reactionnaire- a acquis un deve10ppement de~
mesure ••. (nous devons) transformer, vaincre et sou­
mettre toutes 1es formes, non seu1ement 1es nouvel1es,

mais ega1ement 1es anciennes, non pour se conci1ier
ces dernieres, mais pour savoir toutes 1es convertir,
1es nouve11es comme 1es anciennes, en une arme comp1e­

te, definitive et invincib1e du communisme".
Ainsi donc, 1es formes anciennes ne peuvent que se

soumettre aux nouve11es, aux methodes de lutte qui cor

respondent a notre epoque, a l'epoque de 1a decadence

du systeme imperia1iste. Comme nous l'avons demontre,

depuis 1a mort de Lenine, 1es tendances reactionnaires
se sont fortement accentuees et c'est a peine stil res

te, meme dans 1es pays bourgeois 1es plus "democrati~

ques" une etroite marge pour 1es activites legales ou

par1ementaires. Dans 1e cas de notre pays, i1 est pres

que inutile de dire que cette marge n'existe pas. 11
est regrettab1e que 1es opportunistes ne puissent pas

,",ous accuser de deviations "gauchistes" car nous nous~fusons a uti1iser un par1ement auque1 n'ont acces

que 1es oligarches designes par avance et parce que
nous refusons d'entrer dans 1es syndicats manipu1es

par 1a police -et que 1es masses rejettent-etdans une

1ega1ite a 1a mesure du terrorisme fasciste. Leni­

ne a beaucoup insiste sur l'importance d'uti1iser ces

institutions pour 1e deve10ppement de l'organisation
et de 1a cause ouvriere 1a OU e11es existeraient et

pourraient avoir la moindre inf1uence,ne serait-ce me

me que dans une minorite de 1a population. Mais i1 ne
1ui serait jamais venu a l'idee de dec1arer que 1es
communistes doivent travai11er a 1eur renforcement ou

a 1eur creation, pour 1a simple raison que ces institu
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CE SONT LES ~ASSES ET NON PAS L'ARMEE FASCISTE

QUI DECIDENT DES EVENEMENTS.

Tout ce que nous avons dit anterieurement est par­

ticu1ierement visible en Espagne. Un regime fasciste y

est imp1ante. Contrairement a d'autres pays, i1 ne s'

est pas impose "legalement", mais par une guerre tota­

le de trois ans, qui s'est poursuivie pendant 40 ans

par un veritable etat de guerre permanente contre 1e

peup1e.

Arrives 1a, nous reposons l'a1ternative que signa­

1ait Lenine: poursuivre, aggraver 1es contradictions

ou, au contraire, 1es attenuer ? Comme nous pouvons 1e

voir, 1e fascisme c'est 1a contre-revo1ution armee,qui

s'est imposee par 1es armes et qui continue a en faire

usage sans re1acher sa pression sur 1e peup1e. Dan} \ces conditions, on ne peut meme pas par1er d'attenu~
1es contradictions.

A l'oppression et a 1a terreur fascistes on ne peut

qu'opposer 1a resistance des masses 1es armes a 1a

main, jusqu'a 1a destruction de son apparei1 bureaucra
tico-mi1itaire. Ce nIest qu'ainsi que 1es masses pour

ront s'organiser jusqu'a 1a formation d'un gouverne=

ment provisoire democratico-revo1utionnaire qui menera

1a lutte jusqu'a 1a fin, qui expropriera 1es monopolis

tes, instaurera une veritable democratie pour 1e peu­

p1e. Ce nIest qu'ainsi que tous 1es veritables antifas

cistes pourront se regrouper et assurer 1a victoire. -
Nous devons combattre sans aucune hesitation 1es i-

tions sont 1e produit de 1a

e11es furent creees pour servir
soutenir son pouvoir a10rs que
rienne avance et se rea1ise en

contre e11es.

revolution bourgeoise,

1a bourgeoisie et pour
1a revolution pro1eta-
1uttant ouvertement

dees se10n 1esque11es "le fascisme est trop fort pour

etre vaincu par 1es armes" qu'''i1 faut eviter 1e ter­
rain de l'affrontement violent, car c'est 1a OU 1e re­

gime peut nous ecraser" ou que "1'uti1isation des ar­
mes conduit inevitab1ement au terrorisme individue1 et

a nous iso1er des masses." Ces arguments, diffuses in­

tensement par 1es revisionnistes et autres opportunis­

tes pour demora1iser et 1ier 1es mains de ceux, tou-

Ours plus nombreux, qui sont decides a lutter, par­
tent d'une meme base et poursuivent un meme but. Ne

faisant pas confiance a 1a force du peup1e et a sa 1ut

te, 1eur objectif est de pro10nger au maximum l'agonie
des monopoles. Ces idees sont fausses; e11es ne sont

pas issues d'une attitude pro1etarienne et, par conse­
quent, e11es ne partent pas non plus d'une apprecia­
tion objective de 1a rea1ite, mais d'interets bour

geois et d'un esprit d'abdication devant 1e fascisme~
Ce nIest pas l'armee fasciste mais 1es masses qui de­
cident des evenements et, en definitive, ce nIest pas

1e fascisme qui est puissant, mais 1a c1asse ouvriere

et 1e peup1e.

Pour que triomphe 1e peup1e, nous considerons qu'i1
est en meme temps indispensable que 1e Parti de 1a
c1asse ouvriere se fortifie et que l'unionpopu1aire

soit impu1see; i1 faut deve10pper 1es forces armees de
1a revolution qui devront se convertir, 1e moment venu
~en une veritable armee popu1aire. Ce que nous disons

Oa n'a rien a voir avec 1es formes dec1assees de"guer
rillas urbaines" qu'attaquait Lenine; qui 1eur oppo=-

sait 1a guerilla pro1etarienne de l'insurrection de

Moscou, 1a guerri11a de masses, l'offensive des masses-
La lutte qui s'annonce aura inevitab1ement un cara~

tere prolonge. Non seu1ement nous nous opposons a un
ennemi qui peut compter sur un apparei1 d'etat ramifie
et centra1ise, avec des moyens re1ativement puissants
et un soutien considerab1e de l'imperia1isme interna­

tional, mais, en plus, i1 est abso1ument impossible d'

organiser et d'eduquer 1es masses dans 1a legalite. Au
trefois, 1a democratie bourgeoise permettait, peu ä
peu , de reunir et d'organiser 1es grandes masses, ju~
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qu'au moment Oll l'occasion se presentant, il etait pos

sible d'affronter la reaction et d'ecraser le systeme
capitaliste au moyen de l'insurrection armee. Ceci est

termine. De nos jours, les monopoles ne permettront

pas aux masses de concentrer leurs forces ni de s'orga

niser, ils ne se laisseront pas non plus surprendre

par une insurrection generale qui eclaterait a un mO­
ment donne. De surcroit, dans les conditions de l'Es~

pagne, le fascisme ne permettra pas la moindre organi i

sation un tant soit peu independante de la classe ou­

vriere, et des autres secteurs populaires, il ne conce

dera pas la moindre possibilite dans ce sens. Pour cet
te raison, ici seule la resistance active et armee

est valable et l'education et l'organisation des mas

ses ne peut s'entendre qu'en demontrant que la lutte

armee non seulement est necessaire, mais egalement pos

sible et que sa victoire est certaine. -

Ceci exige l'application d'une tactique consistant
a accumuler des forces par des actions partielles qui

se convertiront en une veritable guerre de guerrilla.

Si nous ne cedons pas, si nous n'abandonnons pas les

armes et si nous comptons sur nos propres forces, le

triomphe de la guerre populaire est inevitable, car il

s'agit d'une guerre juste et progressiste qui gagnera
le soutien des forces de -la paix, de la democratie et
du socialisme dans le monde entier. La lutte de resis­

tance armee de notre peuple fera, en meme temps, croi-Otre les flammes de la lutte revolutionnaire en Europe

ce qui, pour nous, sera d'une grande aide.

En Espagne, la reaction a abandonne le terrain de

la lutte democratique Oll elle a ete bat tue par le peu­

pIe, pour recourir au fusil et a la torture. Or, l'his

toire prouvera de fa~on infaillible que sur le terrain
militaire, le peuple, dirige par la classe ouvriere et

son avant-garde, est egalement infiniment superieur a
ses ennemis.
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LES MASSES FONT LA REVOLUfION, NOTRE.MISSION
EST DE LES AIDER, DE LES DIRIGER
ET DE PRENDRE LEUR TETE DANS LA LurTE.

Le fascisme ne peut etre vaincu et totalement de­

truit que par un mouvement revolutionnaire de masses.

~e travail le plus important dont notre Parti doit se~)harger, en ce moment, c'est l'organisation de ce mou­
vement. Nous savons que dans les conditions de notre

pays, ceci nIest pas facile. Nous devrons travailler
durement, deployer beaucoup d'energie et nous mainte­
nir continuellement unis aux masses. Mais, pour attein

dre les objectifs que nous nous sommes fixes, nous de~

vons, avant tout, appliquer une tactique et des metho­
des de lutte qui soient justes, conformes a la realite

politique et au rapport de forces qui determine la ba­
se economique de notre societe. Nous ne serons pas de

ceux qui soutiennent des partis "republicains" prets a

pactiser avec la monarchie, les projets de restaurer
des partis chretiens-fascistes comme celui de Gil Ro
bles, sous pretexte de "democratie". Nous ne serons

pas non plus de ceux qui s'efforcent de restaurer la

Republique de 1931, ainsi que tentent vainement de le
faire quelques groupes petits-bourgeois.

Ce nIest pas la que le proletariat doit rechercher

Üdes alliances, mais parmi les larges masses populaireset dans les secteurs qui s'opposent veritablement au

fascisme et qui luttent contre l'exploitation monopo­
liste contre l'oppression politique, nationale et cul-

turelle. ~us devons nous unir a eux et leur preter no

tre aide. Nous devons travailler dans cette direction~

sans craindre la demagogie ni la terreur fasciste et

sans nous laisser confondre par les manoeuvres "refor­

mistes". La crise du systeme et son degre de decomposi

tion en sont arrives a un point tel que toute ameliora

tion partielle que pourront arracher les masses, est

inseparable, dans l'immediat, du processus general de
lutte pour la destruction du fascisme et l'expropria­
tion des monopolistes.D'oll le fait qu'a partir de main
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tenant, nous devrons intensifier la propagande et l'a­

gitation pour atteindre nos objectifs politiques et

nous efforcer de regrouper en un organisme unique les
forces qui combattent le fascisme. C'est le moment de

commencer a donner les premiers pas dans ce sens. Dans

ce but, nous devons preter une attention beaucoup plus
grande aux organisations de masses qui sont liees au

Parti et fomenter la creation de nouvelles organiSr_tions qui faciliteront notre travail dans d'autres s . !
teurs de la population. Il convient d'aborder mainte~

nant ces nouvelles taches. Mais sans la precipitation

et l'activisme que l'on a pu observer dernierement.Com

me en d'autres occasions, nous devons proceder avec m€

thode, bien etudier les choses, tracer un plan et tra~

vailler en nous y conformant. Les organisations de mas

ses doivent etre de veritables organisations de masses

Et le fait qu'elles soient fomentees et dirigees par

le Parti ne leur fera pas perdre ce caractere.Dans les

conditions du fascisme, i1 ne peut en etre =ailtremelit.

Ce qui importe reellement, c'est que les elements avan

ces des masses y soient veritablement incorpores. Ce

que l'on ne peut en aucun cas faire, aussi indispensa­

bles soient-elles, c'est remplacet ces organisations
de masses par des militants du Parti. Ceci ne peut qu'

etre prejudiciable et retarder le processus de forma­

tion et de developpement du mouvement de resistance po

pulaire antifasciste. -0Tout en intensifiant le travail parmi les masses,
nous devons continuer le travail de renforcement de no

tre appareil politique, en y consacrant les hommes et

les moyens necessaires. Dn pas important dans ce sens

a ete franchi avec la reorganisation du C.C. Au cours

de ces deux dernieres annees, notre appareil politique

s'est beaucoup renforce et il est devenu tres complexe.

Le silence qui a entoure notre travail pourrait lais­

ser croire que cet appareil est une chose artificielle
et sans aucune base. Si c'etait le cas, il ne fait au

cun doute que le fascisme nous aurait deja detruit. -

Nous avons la preuve maintenant que cela leur sera

impossible. Et cela leur sera impossible car notre ap-
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pareil s'est cree et se renforce continuellement dans
la lutte resolue contre le fascisme, le monopolisme et

tous leurs laquais, et en etroite relation avec le mou
vement revolutionnaire de masses. Cet appareil a sur=

gi comme une necessite de la lutte, du travail dur et

perseverant des marxistes-leninistes d'Espagne et, ac­
tuellement, il repond aux taches nouvelles et de plus

en plus complexes que nous devons aborder.

c-> Not:e app~r:i~ politique est const:uit.conformement
äu modele len1n1ste. C'est un appare1l r1goureusement

centralise et tres specialise dans ses diverses par­

ties. La specialisation est le complement essentiel de
la centralisation. Le C.C., lui-meme, est un organisme

specialise de plus dans le Parti. Le bolchevisme en ma
tiere d'organisation, la liquidation des methodes arti
sanales de travail supposent, precise~ent, la creation

d'une organisation fondamentalement centralisee en ce

qui concerne la direction du mouvement et composee d'

organisations partisanes, specialisees dans la reali­
sation de multiples taches. Sans cette centralisation

rigoureuse de la direction, nous ne pourrions real i­
ser aucun travail serieux; nous continuerions a tra­
vailler comme de miserables amateurs, nous ne pour­

rions jamais arriver a diriger les masses ni a affron­
ter avec succes, les forces de la reaction. De meme,

une organisation soi-disant "communiste", dans laquel­
le tout le monde fait tout, dans laquelle les taches

<:)t les responsabilites ne sont pas delimitees et Oll il
n'existe pas un plan de travail juste, n'est rien d'

autre qu'un groupe de bons amis, qui s'entendent plus
ou moins bien, mais qui, tot ou tard, firiira par se
dissondre ou sera demantele par la police politique.
Nous avons ressenti cela dans la chair d'autrui et,

egalement, dans une certaine mesure, dans notre pro­

pre chair. De plus, la centralisation et la division
du travail dans l'activite revolutionnaire est la meil

leure fa~on pour appliquer le centralisme et la demo­
cratie dans nos propres rangs, pour exercer la vigilen
ce revolutionnaire, pour fomenter les initiatives et

mener la lutte ideologique a tous les nivaux. Malgre
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les conditions. tres difficiles dans lesquelles i1 se

voit oblige de t~availler, on peut dire que notre Par­

ti est le plus dynamique et democratique de tous ceux

qui existent ou existeront en Espagne. Ce sera egale­
ment celui qui, malgre tout acquerra la force et le de

veloppement les plus importants. -
On commence a ressentir les effets de la nouvelle

organisation de notre C.C. La commission de propagande

a pris directement en mains tout ce qui concerne la ~~)
rection ideologique et l'appareil de propagande du Par

ti. La commission d'organisation a egalement pris fer=

mement en mains tous les fils des organisations du Par

ti et l'on peut dire que cette commission sera et com=
mence deja a etre l'executrice materielle des accords

du C.C., et adoptera toutes les mesures qu'elle consi­
derera utiles dans ce sens. La C.E. coordonnera les au

tres commissions et veillera a l'accomplissement des

accords pris lors des sessions plenieres du C.C. C'est

pour cette raison qu'a ~artir de maintenant, nous pro­

posons qu'elle adopte la denomination de "Commission

Politique du C.C.", etant donne que cette denomination

s'adapte mieux a la fonction de vigilence et de coordi

nation parmi les autres commissions qu'elle doit accom

plir. -

Nous devons insister une fois de plus sur la neces­
site de combiner, dans le travail de direction, l'ele­

ment que nous pourrions designer comme le plus actif

avec les autres camarades qui appartiennent au.C.a()
mais qui realisent leur travail parmi les larges mas­
ses ou ils soutiennent directement le travail de direc

tion. 11 convient de signaler cela, car de graves er=

reurs ont ete commises lorsque cer tains de ces camara­

des "actifs" ont "disqualifie" des taches de direc­
tion d' autres camarades moins "actifs" mais qui sont ,

cependant, le support le plus ferme de l'activite du

Parti parmi les grandes masses; ces camarades sont les

veritables chefs politiques des masses et si nous ne

savons pas les encadrer ni leur donner leur role a

jouer, si nous procedons de fa~on a ce que les organis
mes de direction soient composes seulement et exclusi-
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vement de "professionnels", nous nous isolerions de

notre classe et des masses, une bonne direction serait

impossible et nous causerions de graves dommages au
mouvement.

)NTRE LE LIBERALISME, LA DISCIPLlNE PROLETARIENNE•

Nous constituons un Parti politique proletarien, le

Parti de la classe la plus consequemment revolutionnai

re et ceci suppose une ligne politique qui guide tous

nos actes, une structure organique et une discipline

consciente. Sans discipline nous ne pourrions meme pas
faire un pas dans la voie de la revolution. Ceci est

plus ou moins clair entre nous. Mais de quel type de

discipline avons-nous besoin ? Car il y en a beaucoup.
Nous avons besoin de la discipline de la fabrique, de

la discipline de l'organisation et du travail organise

de la discipline qui oblige l'ouvrier a se lever au pe

tit-matin et arester devant sa machine, jour apres
jour, annees apres annees, car le pain des siens et sa

propre vie en dependent. La difference c'est que, nous
militants communistes, nous utiliserons cette meme dis

cipline et l'organisation du travail politique pour a=
l)httre l'Etat et le regime exploiteur et creer une vie
nouvelle pour tous les travailleurs.

Nous devons arriver a ce que tous les camarades se

penetrent de cet esprit de discipline proletarienne.
Ce nIest pas pour rien, et l'experience des luttes et

des revolutions l'a demontre, que les classiques pla­
cent le proletariat des usines a la tete de tout le

mouvement ouvrier et populaire. Ceci non seulement a

cause de la place qu'il occupe dans la production,mais
egalement et tres particulierement a cause de son de

gre d'organisation et de discipline casi militaire~

Pour cette raison, les camarades ouvriers n'ont aucune

difficulte pour s'adapter a la discipline du Parti, au
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juste, avec l'

que nous par­
nous serons e-

contraire, ils s'y accrochent comme a une planche de
salut et ils donnent de magnifiques exemples de sacri­

fices et de renoncement revolutionnaires. 11 y a par
contre des camarades pour lesquels, s'identifier avec

cette discipline est une chose difficile. Ce qui est

tout a fait logique etant donne que beaucoup d'entre
eux ne connaissent meme pas la vie des ouvriers ni ne

se preoccupent de la connaitre. Ils acceptent les nor=
mes de fonctionnement, ils sont organises, ils trava{ )
lent activement, payent la cotisation, etc. car dans

nos rangs, tout le monde doit remplir ces conditions.

Mais cela n'est pas suffisant. Pour certains, la disci

pline du Parti est semblable a une camisole de force;

ils se sentent "prisonniers" des obligations qu'exige

d'eux le Parti et ils sont incapables de s'imposer une

discipline dans leur travail. Inutile de dire que cela
n'est pas partager ,consciemment la discipline du Parti
Ils sont pleins de bonne volonte, mais il leur en cou­

te de rompre avec leur passe, de se defaire de leurs

habitudes et conceptions petites-bourgeoises.

Apres ce que nous venons de dire, on comprendra qu'

etre organise n'est pas suffisant. 11 faut en plus que
les taches de chaque militant soient bien definies a

l'interieur de l'organisme dans lequel il milite. Mais

travailler activement n'est pas non plus suffisant; l'
activite de chaque camarade doit se centrer sur les ta

ches designees, aussi desagreables ou peu voyantes quJelles puissent paraitre. 11 faut etre constants et p~
severer dans un travail, ne pas sauter d'une chose a

l'autre, sans rime ni raison, toucher atout, tout com

mencer et ne rien faire de concret. Nous devons reje

ter et critiquer cette forme anarchique, nihiliste et
peu serieuse de travailler.

Cette forme de travail est tres repandue parmi nous.

Nous avons des camarades qui sont tres actifs, qui pas

sent la journee super-occupes. Mais qui sont peu en~
clins a donner une continuite a un travail. Ainsi ils

embrouillent tout, ne font rien et empechent egale­

ment les autres de faire quelque chose. Et le plus gra

ve, c'est que souvent, lorsque le travail ne marche
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pas, on en rend les masses responsables, alors qu'il
s'agit d'une erreur dont nous sommes exclusivement res

ponsables.
11 est certain que nous devons incorporer les mili­

tants en tenant compte de leurs aptitudes ou inclina­

tions. Mais nous faisons precisement cela en pensant a

la specialisation et a la continuite du travail et non

pour que chacun agisse selon son bon plaisir ou selon
I .~ que chacun pense devoir faire atout instant. Nous

ne devons pas le permettre. Que cela plaise ou non a

certains camarades, il y a par-dessus tout les plans

du Parti, leur accomplissement. Une discipline qui n'

implique pas l'accomplissement des plans et des taches

assignes a chacun, conformement a un plan general, ne

peut s'appeler discipline. Ce n'est rien d'autre que
du liberalisme, de la degenerescence, de l'anarchie.
Demandez a un ouvrier si a l'usine ou meme hors de cel

le-ci il peut faire ce qu'il veut. Non, il est assujet

ti pour toute la vie a la discipline qu'impose la pro~
duction mecanique et les interets du patron et il n'a
pas le choix: ou il se soumet ou il meurt de faim.

Nous qui devons travailler sous le feu continu de l'en

nemi, nous avons besoin avec encore plus de raison, de

cette discipline et, a dire vrai, sacrifier une partie

de sa liberte individuelle ne represente que peu de

chose si c'est, comme nous le disons, pour nous emanci
oer et emanciper toute l'humanite.

() Ce n'est qu'avec une ligne politique

organisation et une stritte discipline

viendrons a vaincre nos ennemts. Sinon,
crases par eux.
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1.

SUR LES
DE LUTTE

METHODES

ü

La IIIeme Reunion Pleniere du C.C. du Parti

a etudie avec attention et a donne une juste so­

lution a la question des methodes de lutte qu'il
convient d'appliquer dans notre pays en tenant

compte des conditions economiques et politiques.

Voici ce qu'ecrivit Lenine a ce sujet, en 1906 :

"La social-democratie europeenne considere, en

ce moment, que les formes fondamentales de lutte

sont le parlementarisme et le mouvement syndical

mais, dans le passe, elle a reconnu l'insurrec­

tion et elle est pleinement disposee a la recon­

naitre a l'avenir, lorsque la conjoncture change

re, contrairement a ce que s'imaginent les bour­

geois liberaux (Lenine: "La guerre de guerril­
las").

Pour notre parti,l'avenir auquel se refere Le

nine est deja la et, etant donne le degre de con

centration economique et de reaction politique

atteint par le capitalisme,l'exacerbation de tou
tes les contradictions et la lutte de classes,le

degre de decadence et de militarisation atteint

par ce systeme, il est aujourd'hui impossible de
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1e combattre par 1es methodes par1ementaires et

syndica1es qui etaient va1ab1es a une autre epo­
que; pour cette raison, notre Parti reconnait

dans l'insurrection, 1a resistance active des
masses contre 1a repression fasciste et 1a lutte

armee revo1utionnaire 1a principa1e methode de

lutte qui doit etre app1iquee en ce moment dans

1e Parti et parmi 1es masses. 11 ne s'agit pas

pour nous d'un theme nouveau, mais maintenant,c-)
sur 1a base de nos experiences, nous pouvons di­

re que nous sommes en mei11eures conditions pour
1e traiter dans toute son amplitude et pour 1e
faire mieux comprendre. En passant, nous mention
nerons que 1es opportunistes, surtout ceux de

"gauche" l'ont traite mais a 1eur maniere, c'est
a-dire en faisant fi de tout principe, en recou­
rant ades ,procedes ma1honnetes, en usant dans

certains cas de formu1es mortes ou en se servant

d'experiences revo1utionnaires rea1isees dans d'

autres pays qui ne sont pas va1ab1es dans 1e no­

tre. C'est ce qui s'est passe avec 1es experien­
ces de 1a revolution chinoise, avec 1a lutte "an

ti-imperia1iste", etc. pour nous, i1 est c1air
qu'en agissant ainsi,les opportunistes vou1aient

confondre et se justifier aux yeux des ingenus
afin de passer pour ce qu'i1s n'ont jamais ete

et, p~ur ~a p1upart d'entre eux, ce qu'i1s ne s~O
ront Jama1S.

Rien que de penser a 1a dure voie revo1ution­

naire et aux sacrifices qu'impose toujours 1a
lutte, rien que devant 1a perspective de devoir

prendre 1es armes, 1es opportunistes tremb1ent

de peur. Pour eux, 1e probleme se limite a etu­

dier 1a mei11eure fa~on de tromper 1es masses,
comment vivre aleurs depens sans risquer 1eur

peau ou 1eur position socia1e, comment attaquer
1es veritables communistes marxistes-1eninistes

et autres antifascistes revo1utionnaires qui 0­

sent lutter, qui donnent tout pour 1e peup1e et

qui preferent mourir en 1uttant p1utot que de vi
vre en rampant.Ces heroiques combattants peuvent

compter sur notre soutien total, nous nous joi­

gnons a eux et i1 ne fait aucun doute qu'ensem­
b1e, nous remporterons 1a victoire.

o
Dans sa ce1ebre introduction a l'oeuvre de Marx,

"La lutte de c1asses en France", Engels expose et sou­

met a une critique rigoureuse 1es vieux points de vue

qu'i1 partageait avec Marx sur 1es conditions dans 1es

quelles se derou1erait 1a revolution pro1etarienne et
1es methodes de lutte correspondantes a ce11e-ci. Ce

travai1 d'Enge1s a pour nous une grande valeur et i1

doit etre etudie par tous 1es camarades avec beaucoup

d'attention. En 1895, Engels ecrivait :HLa methode de

lutte de 1848 est aujourd'hui demodee dans tous ses as

pects". La methode a 1aque11e se refere Engels est ce!

1e de l'insurrection d'une minorite active qui entrai=
ne derriere elle 1a majorite de 1a population et, avec

son soutien, s'empare du pouvoir. Cette methode a ete

emp10yee par 1a revolution bourgeoise et a cette epo­

que, comme c'est 10gique, elle etait tres en vogue pa~
mi 1es combattants proletariens 1es plus avances.

~ La base de ce probleme se trouve dans 1es condi­
tions materielles de 1a societe. Au debut, Marx et En­

gels pensaient qu'une nouve11e crise economique semb1a

ble a ce11~qui avaient ec1ate anterieurement et quT

avaient aide 1a bourgeoisie a s'emparer du pouvoir ren

drait possible, de 1a meme fa~on, 1e triomphe de 1a r!
volution proletarienne. A cette epoque, 1e temps des

revolutions bourgeoises arrivait a son terme et le pro
1etariat apparaissait comme 1a nouve11e c1asseascen=

dante. D'ou 1e fait qu'il etait faci1e de penser que

1a nouve11e crise apporterait avec elle 1a revolution

et 1e triomphe du proletariat. Mais comme 1e signale

Engels, cette apparence ne correspondait pas a 1a rea-
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lite. Bien que les crises cycliques de surproduction

inherentes au capitalisme se repeterent, il fut prouve

que celui-ci avait encore devant lui une longue perio­
de de developpement et d'expansion dans le monde en­
tier.L'epoque des revolutions bourgeoises etait revolue

mais les conditions pour le triomphe de la revolution

proletarienne n'etaient pas encore mures, ce qui de-.
vait modifier profondement les methodes de lutte et de

preparation du proletariat pour faire sa revolutio~
Dans les conditions de la consolidation du regime

bourgeois et du developpement relativement pacifique
du capitalisme, le proletariat experimentait de nouvel

les formes de lutte. Peu a peu les tentatives d'insur~

rection sont abandonnees et on commence a user de la

legalite bourgeoise, de la lutte electorale, du parle­
ment bourgeois, des syndicats, des cooperatives. "Avec

cet emploi effi~ace du suffrage universel, ecrivait

Engels, une methode de lutte qui se developpa rapide­

ment entrait en action. On se rendait compte que les
institutions de l'Etat par lesquelles s'organisait la
domination de la bourgeoisie offraient a la classe ou­

vriere de nouvelles possibilites pour lutter contre
ces memes institutions".

A cette epoque, tout comme maintenant, les opportu­
nistes ont deforme ces enseignements tres clairs du

marxisme, en tentant de presenter les choses de fa~on
a laisser croire que l'on arrive au socialisme en pas­

sant par les institutions bourgeoises sans les detruiC)
re, pacifiquement. De plus, ils ne font pas la distinc
tion entre deux epoques radicalement differentes comme

par exemple, celle pendant laquelle il etait encore

possible d'employer les institutions bourgeoises "pour

lutter contre ces memes institutions" et l'epoque pen­
dant laquelle cette possibilite est minime, etant don­
ne le nouveau caractere profondement reactionnaire a­

dopte par la regime bourgeois; aujourd'hui le fait

que la classe ouvriere use de la legalite de la bour­

geoisie monopoliste ne preoccupe plus autant cette der

niere que dans le passe; au contraire, elle tache de
faire entrer les masses et les revolutionnaires dans
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cette legalite pour ainsi pleinement les assujettir a­

fin qu'ils ne puissent mettre son systeme et sa dom!
nation en danger. Engels avait prevu cette situation.
11 etait conscient que les conditions devraient a nou­

veau changer et, en fait, deja a cette epoque, la bour

geoisie commen~ait a donner des preuves visibles de sa

grande preoccupation devant les progres realises par
le proletariat qui se basait sur l'utilisation de la

~galite bourgeoise; la bourgeoisie commen~ait a se r~
crier contre cette 1egalite et a prendre des mesures

restrictives, repressives et dictatoriales contre les

masses et les progres pacifiques de leur mouvement po­

litique. "En fin de compte, disait Engels, elle n'aura

pas d'autre solution que de rompre elle-meme cette le­

galite". "Mais, stils violent eux-memes la constitu­
tion, eontinue-t-il, la social-democratie reste libre

et avec vous, elle peut faire ou ne pas faire ce que

bon lui semble". On peut voir qu'Engels ne se fait pas

la moindre illusion sur la legalite bourgeoise et de

la meme fa~on qu'il reconnaissait les possibilites qu'
a une autre epoque cette legalite offrait a la classe

Quvriere pour s'organiser et faire progresser son mou­

vement par des methodes pacifiques, il n'hesita pas a

la mettre en garde sur les dangers de reaction, de re­
tour a l'absolutisme, a la dictature du grand capital

et il lan~a des appels pour affronter de fa~on resolue

da situation nouvelle.Le grand dialecticien materialiste qu'etait Engels
savait que la situation politique dont jouissait la

classe ouvriere devrait changer et, en fait a la fin

du XIXeme siecle deja, avec l'apparition du monopolis­

me, cette situation commen~ait achanger dans le sens
reactionnaire. Verifiant cette realite, Engels s'excla
mait :"Le monde est a nouveau a l'envers."Et en effet-;­

dans leur developpement, le monde et la societe ne sui

vront pas une ligne droite,mais en zig-zag, en faisant

des detours et des virages. Les opportunistes s'imagi­

nent que de la democratie bourgeoise, il ne peut y a­
voir de retour en arriere" et autres betises du meme

genre qui ne correspondent absolument pas a la realite
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I1s pensent ega1ement que 1e mouvement ouvrier s'im­

posera pacifiquement, sans rencontrer aucune resistan­

ce et qu'ainsi, dans 1a paix et l'harmonie, nous arri­
verons tous au socia1isme, y compris 1es exploiteurs

qui cesseront de l'etre "sous 1a pression" de 1a majo­
rite, etc. etc. Les opportunistes ont pour habitude de

citer un autre exemp1e, ce1ui de 1a "democratie" des

pays europeens, et i1s vont meme beaucoup plus loin

lorsqu'ils par1ent de "1'evo1ution vers 1a democrat4
de l'oligarchie monopo1iste espagnole. Le monde irait­

i1 peut-etre a nouveau dans 1e sens contra ire a ce1ui

signale par Engels? Sommes-nous peut-etre revenus du

nazi-fascisme et de tous 1es autres regimes qui 1e sou

tinrent ? Non. L'histoire ne peut revenir en arriere

de meme qu'aujourd'hui 1a societe ne peut regresser au

regime economique de 1a 1ibre concurrence. Le retour

se produit dans un autre sens : par exemp1e, au debut

1a bourgeoisie etait revo1utionnaire, a10rs qu'actue1­

1ement, c'est 1a c1asse reactionnaire par exce11ence

qui s'oppose a 1a revolution et au progres. La oui, un

retournement s'est produit et i1 s'est precisement pro

duit parce que l'histoire ne s'arrete pas et va dans

un sens favorable au proletariat. C'est ce qui a ob1i­

ge 1a bourgeoisie a faire machine arriere, a e1iminer

sa constitution progressiste et a dec1arer 1a guerre a
1a democratie et a 1a c1asse ouvriere.

11 suffirait de comparer 1es premieres constitu­

tions po1itiques en vigueur de nos jours pour se ren~
dre parfaitement compte de ce qui reste de cette demo­

cratie dans 1es etats capita1istes. Mais, pour ne pas

chercher plus loin, une comparaison suffit : 1e regime

politique de 1a IIeme Republique et 1a "nouvelle demo­

cratie a l'espagno1e" que 1e capita1 monopo1iste tente

d'imposer et de faire accepter en Espagne. La IIeme Re

pub1ique est nee de 1a lutte des masses popu1aires con

tre l'abso1utisme monarchique et sur 1a base de 1eurs

organisations, partis et syndicats independants, sur

1a base de 1a lutte de c1asses et des 1ibertes conqui­

ses par 1es masses au prix de f10ts de sang. Ces con­

quetes supposerent un progres sur 1e long chemin de l'
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emancipation totale de 1a c1asse ouvriere et des au
tres secteurs popu1aires, a10rs que 1a pretendue "cons

titution" qu'i1s voudraient maintenant nous faire ava~
1er est 1e fruit d'une contre-revo1ution, de 1a liqui­

dation des conquetes popu1aires, de plus de quarante

ans d'oppression et d'exp1oitation sans 1i~ites et el­
le est destinee a lega1iser et a perpetuer cette

"ontre-revolution.~ En le considerant bien, ce virage qu'a pris depuis
longtemps l'histoire po1itique, ce recu1 des regimes

politiques bourgeois ne peut etre en rien defavorable
a 1a classe ouvriere si elle est consciente de 1a si­

tuation et renouvelle egalement ses methodes de lutte

car, en realite, ainsi que 1e signale Engels, ceci si­

gnifie que 1es conditions pour le deve10ppement de la
lutte armee de masses et pour 1eur triomphe sur la

bourgeoisie monopoliste ont muri, que 1e communisme se
trouve ega1ement libre de tout compromis avec la bour­

geoisie et qu'envers elle, "i1 peut faire ou ne pas
faire" ce que bon lui semble. Ceci signifie finalement

que les conditions sont mures pour 1e retour aux metho
des de lutte illegales, non pacifiques, et que, comme

nons l'avons deja dit, maintenant i1 ne s'agit plus d'

une minorite sinon de la grande masses du peup1e qui
est interessee et qui s'incorpore a la lutte.

o

11.

Nous pouvons donc voir que 1es opportunistes
taxent de "gauchisme" et de "terrorisme indivi­
duel" tout ce qui est contraire au pacifisme ou

ne signifie pas faire le jeu des monopolisteset

de leur gouvernement. 11 est c1air que pour eux
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i1 n'existe pas d'autre tactique ni d'autres me­

thodes de lutte apart ce11es pratiquees depuis
longtemps par 1e revisionnisme et 1es 1iberaux

bourgeois. 11s attaquent connne "contraire" aux

interets de 1a democratie et connne que1que chose

de contraire au marxisme-1eninisme tout ce qui
represente une lutte consequente contre 1a gran-
de bourgeoisie, un soutien sans reserve au mou­

vemebt popu1aire revo1utionnaire, 1a diffusion c-l

parmi 1es 1arges masses des experiences 1es plus

avancees de 1a lutte et 1eur app1ication par 1e

parti revo1utionnaire.

Nous avons demontre, a de nombreuses reprises, ce

qui se cache derriere 1es "critiques" (qui ne sont pas

des critiques mais bien des ca10mnies et des mensong~
que 1es chefai110ns revisionnistes et 1eurs compe­

res gauchistes 1ancent contre 1e jeune mouvement com­

munis te qui est en train de se deve10pper en Espagne.
Et ils ne font que cacher qu'ils ont trahi 1a c1asse

ouvriere et sa cause socia1iste,leur conci1iation avec

1es exploiteurs et 1es oppresseurs du peup1e et l'uni­

te sans principes de tous contre notre Parti.Leurs con
damnations du "terrorisme individue1" revetent 1e meme
caractere.

11 est certain que Lenine critiqua 1e terrorisme il)

dividue1, mais pas de 1a meme fa~on que 1e font mainte

nant 1es opportunistes,sinon en sou1ignant ses aspects

positifs et en exposant c1airement tout ce que 1e ter­

rorisme a de nocif. Lenine fut un grand admirateur des
vieux terroristes russes, i1 se considerait connne un

de 1eurs e1eves et i1 prechait 1e grand esprit revo1u­

tionnaire qui 1es animait dans 1eur lutte. Mais Lenine

critiquait avant tout 1e terrorisme individue1 dans

son aspect de gaspi11age d'energie revo1utionnaire ce

qui a11ait au detriment de l'organisation de 1a lutte

des grandes masses. De plus, Lenine attaquait 1e terro

risme lorsque ce1ui-ci etait veritab1ement individuel
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et lorsque, au 1ieu de contribuer a l'organisation des
revo1utionnaires et a ec1airer 1es masses, i1 1eur obs

cur~issait l'exprit. Voi1a en quoi Lenine critiquait
1e terrorisme.

Les opportunistes ont appris par coeur que1ques

phrases sur 1e terrorisme et ils 1es repetent connne

des perroquets et en ce1a, connne en beaucoup d'autres

~oses, i1s ne se differencient pas de 1a bourgeoisiet~ general. 11s ne veu1ent pas comprendre que ce type
de terrorisme - pratique a une autre epoque par que1

ques aristocrates et inte11ectue1s, a10rs que ne preva
1aient pas une situation et un mouvement revo1utionnaT
re- ne peut pas exister de nos jours car, connne 1e

prouvent 1es chiffres officie1s sur 1a repression, des
mi11iers de personnes, 1a p1upart des ouvriers, empoi­

gnent 1es armes, forment des groupes armes et fomen­
tent un 1arge mouvement de resistance popu1aire. Ce
mouvement a-t-i1 que1que chose de commun avec 1e terro

risme individue1 que critiquent 1es c1assiques du mar~
xisme ?

Dans son introduction a l'oeuvre de Marx "Les 1ut­

tes de c1asses en France", Enge1,s prete une grande at­

tention au terme de 1a lutte armee et de l'insurrec

tion, en situant ce theme dans diverses conditions his

toriques, en tenant compte du degre de deve10ppement
des a~es et de 1a technique mi1itaire.

~ Avant tout, Engels .ne 1aisse planer aucun doute~ant a 1a necessite de 1a lutte armee comme unique
moyen d'abattre 1e capita1isme, s'arretant pour ana1y­
ser 1es nouve11es formes que cette lutte devra revetir

a l'avenir."11 ne faut pas se faire d'il1usions -repe­

tait Enge1s- une victoire effective de l'insurrection
sur 1es troupes dans 1a rue, une victoire comme un com
bat entre deux armees sera une chose tres rare". -

A 1a date a 1aque11e i1 ecrivit son travai1, Engels

signale une serie de changements qui se sont produits

depuis 1848 dans 1e rapport de forces, dans 1a techni­

que et dans 1e type d'armes emp10yees par 1es troupes
et 1es combattants civi1s, changements tota1ement defa

vorab1es aces derniers. Aujourd'hui, naturellement:
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ces differences ne se presentent pas de la meme fa~on
et on peut dire que le developpement des armees et de

la machine de guerre de l'imperialisme a modifie a nou

veau ce rapport de force.

Aujourd'hui, on ne pratique generalement plus, com­

me avant, la barricade, sinon, principalement, la guer

re de guerrillas. La guerre de guerrillas est un pro~

duit de l'imperialisme. D'autre part, maintenant, l~bourgeoisie ou du moins un important secteur de cell. ,

ci, ne salue plus, ni ne glorifie les troupes envoyees

contre les peuples insurges. Les charges fiscales qu'

elle doit support er pour maintenir les armees modernes

font qu'elle s'affronte a la poignee de monopolistes

qui se servent d'elle. Pour le soldat, de nos jours,
les combattants revolutionnaires ne sont pas des ban­

dits ou des pillards sinon des gens de la meme classe

qu'eux qui combattent egalement pour leurs interets.
Cette veritable revolution, fruit du developpement

du capitalisme,des guerres imperialistes et des luttes

de liberation des peuples a profondement modifie le

rapport de forces et rend inutiles tous les efforts de

l'imperialisme pour ameliorer sa position et son arse­
nal militaire. Les armes ultra-modernes sont en fin de

compte creees,transportees et employees par des hommes
et ceux-ci n'echappent pas a la contagion des idees re

volutionnaires qui se developpent sur toute la planete

De plus, aujourd'hui, les peuples insurges peuvent SIdoter de certains types d'armes modernes adaptees dl)
caractere de la guerre qu'ils pratiquent.

Cependant, l'idee centrale defendue par Engels, se­

Ion laquelle une victoire effective, dans la rue, de

l'insurrection sur la troupe est une chose tres rare

continue a etre valable. Mais, poursuit Engels, "cela

signifie-t-il qu'a l'avenir les combats de rue ne joue
ront plus aucun role ?Rien nIest moins vrai. Ce la si~

gnifie simplement que depuis 1848, les conditions sont

beaucoup moins favorables aux combattants civils et el

les le sont beaucoup plus aux troupes. Dorenavant done

une lutte de rue ne pourra triompher que si ce desavan

tage de situation est compense par d'autres facteurs.~
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et ceux-ci, comme ce fut le cas durant toute la grande

revolution fran~aise,devront sans aucun doute preferer
l'attaque ouverte a la tactique passive des barrica­
des".

Les paragraphes anterieurs definissent clairement
la nouvelle tactique d'insurrection que les revolutio~
naires devront adopter a une epoque qui est differente

~e celle de l'ascension de la bourgeoisie et de la con(~lidation du capitalisme, c'est-a-dire notre epoque~
celle de la decadence du systeme capitaliste et de la

revolution proletarienne. ADOPTER L'ATTAQUE OUVERTE au
lieu de la tactique passive de la lutte de barricades

et compenser les desavantages par d'autres facteurs,

tels que la surprise, la combinaison des attaques ar­
mees avec les greves politiques de masses, la forma­

tion de petits detachements mobiles, etc. teIles sont
les caracteristiques principales de la nouvelle tacti­

que et de la technique insurrectionnelle adaptees a
nos conditions.

Lenine, en se basant sur les idees de Marx et d'En­

gels, analysa les experiences de l'insurrection de Mos
cou de 1905 et developpa de fa~on geniale la theorie

generale du marxisme a ce sujet :"Aujourd'hui, -souli­

gna Lenine- la technique militaire nIest pa~ la meme

qu'au milieu du XIXs. Opposer la foule a l'artillerie
et defendre les barricades a coup de pistolet serait

"ne sottise. Kautski avait raison lorsqu'il ecrivait'-4u'apres Moscou le moment etait venu de reviserles
conclusions d'Engels et que Moscou a fait surgir une

nouvelle tactique des barricades. Cette tactique -con­
tinue Lenine- c'est la guerre de guerrillas. Cette tac

tique imposait des detachements mobiles extraordinaire

ment petits : groupes de dix, de trois et meme de deux
hommes".

Que tout cela est eloigne des "exercices scolaires"

sur le parlementarisme et autres panacees dont les op­

portunistes sont tellement friands. Pour Lenine, l'in­
surrection de Moscou representa "une grandiose con­

quete historique" et il insistait contre la politi­

quaillerie des mencheviques et des autres elements du

43



meme genre :."la guerre de guerrillas, la terreur de
masses ••• contribuera sans aucun doute a leur ensei­

gner la tactique qui conviendra au moment de l'insur­
rection. La social-democratie doit admettre et incor­

porer a sa tactique cette terreur de masses, mais, ce­
la va sans dire, en l'organisant et en la controlant".

o

UI.

Depuis l'implantation du regime, son activite

de propagande qui s'appuie sur la violence et la

terreur organisee, a laisse croire aux masses po

pulaires que le fascisme est tout puissant et

que le peuple travailleur ne peut rien faire par

lui-meme pour se liberer du joug qui l'opprime
et que, par consequent, il n'a pas d'autre alter
native que celle de se soumettre. La defaite de

1939, ainsi que la repression qui a suivi ont e­

galement contribue a alimenter cette croyance.

D'autre part, dans la decade des annees SO, le 0revisionnisme carrilliste fit son apparition

avec ses preches pacifistes et conciliatrices,ve

nant sanctionner ainsi, au nom du communisme, la

plus grande falsification que lYon ait pu inven-
ter.

Mais quelques actions armees bien dirigees et exem­

plairement organisees ont suffi pour que ce gigant es­
que mensonge soit denonce. Ces actions armees ont non

seulement prouve que,de par sa nature, le fascisme est

faible,mais encore qu'il constitue la forme de pouvoir

44

de la bourgeoisie monopoliste la plus vulnerable. Nous

avons deja traite cette question en d'autres occasions
Maintenant la pratique a prouve que la "force" du regi

me se base uniquement sur la crainte qu' il tente d" ins

pirer, en l'enrobant des mensonges les plus grossiers
et de falsifications. Maintenant que le terrorisme d'E

tat fasciste a ete defie et que son efficacite a et€

mise en doute et alors que les mensonges ne servent

<:)u'a ridiculiser ceux qui les inventent, on peut dire
que les jours du fascisme sont comptes. Mais s'il en
est ainsi, comment sa victoire a-t-elle ete possible

et comment s'est-il maintenu aussi longtemps au pou­

voir. Voyons.
Parmi les nombreux facteurs qui contribuerent a la

defaite des forces populaires dans la Guerre Nationale

Revolutionnaire de 1936-1939, il convient de signaler

l'enorme disparite de forces qui existait,des le debut

entre la Republique et ses ennemis. 11 nIest meme pas

necessaire de signaler que les rebelies fascistes e­

taient mieux prepares que la fraction de l'armee qui

resta fidele a la Republique,ils avaient de meilleu~es
ressources et un soutien international considerable. A

vec une teIle disproportion de forces, il etait impos~

sible d'obtenir, a bref delai, une victoire decisive

sur le fascisme. Cependant, ni les dirigeants du pays,

ni les chefs militaires,preoccupes comme ils l'etaient

de minimiser les problemes et de maintenir l'image ex-

<=)terieure de la Republique,ne tinrent compte de ce fait
tres important. 11 leur fut ainsi impossible d'etablir

une strategie militaire juste, concordant avec la rea­

lite, avec le rapport de forces existant a ce moment.
Ils sousestimerent les forces de l'ennemi et surestime

rent les leurs propres. TeIle fut, a notre avis, leur

principale erreur.

La conception predominante parmi les chefs politi­

ques et militaires etait d'obtenir une rapide victoire

militaire sur le fascisme. C'est pour cette raison que

la guerre fut perdue. L'initiative a ete continuelle­

ment du cote des rebelles. Chaque defaite subie par la

Republique sur les fronts affaiblissait le moral de re
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sistance des masses, minait la precaire unite des par­

tis democratiques qui formaient le Front Populaire, se
mait la mefiance et la discorde parmi les gouvernants
et enhardissait les fascistes.

11 va sans dire qu'il ne fallait pas abandonner un

seul pouce de terrain,ni un seul soldat de la fraction

de l'armee qui resta fidele a la Republique Populaire,

aux troupes mercenaires et aux tueurs a gage fasciste~
11 fallait defendre atout prix les positions et forrl

fier 1 'armee reguliere. La guerre, sous cet angle
avait pour les forces populaires un caractere classi­

que, il s'agissait d'une guerre defensive et de posi­

tions. Mais ce n'etait la qu'une partie de la guerre,
non sa totalite, ni meme sa partie principale. Sachant

que le fascisme etait puissant dans la premiere phase
de la guerre,qu'il pouvait compter sur plus de ressour

ces que la Republique et qu'il se trouvait a l'offensI

ve sans, qu'a breve echeance, il y ait une possibilit~

de le contenir (car il ne fait aucun doute que sans ce
la les fascistes ne se seraient pas souleves) les for~

ces populaires auraient du combiner la defense de posi
tions et le renforcement de l'armee reguliere avec la

preparation des masses et la creation d'une armee capa
ble de liyrer une guerre de guerrillas prolongee. Une

fois les conditions favorables creees, ainsi qu' elles
se presenterent pendant la 11eme Guerre mondiale ou im

mediatement apres, seule la strategie de la guerre de
guerrillas pouvait permettre au peuple de remporter lJ

victoire.Seule la guerre de guerrillas pouvait frapper
durement les armees fascistes, paralyser leur offensi­

ve, les mettre en echec, permettre le renforcement des

forces armees republicaines ainsi que la consolidation

et le posterieur elargissement de leurs positions.

Les gouvernements de la Republique n'aborderent pas
en profondeur le probleme de la guerre et de sa strate

gie.1ls ne tinrent pas compte du fait qu'il s'agissait

avant tout,d'une guerre populaire qui devait s'appuyer
sur les masses et appliquer leurs propres lois. Cette

experience, que nous avons payee de flots de sang, et
de quarante annees d'oppression, nous oblige a voir
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clairement que pour abattre le fascisme et se liberer

des chaines de l'exploitation, la classe ouvriere et

le reste des larges masses populaires ont besoin d'une
armee qui leur soit propre et celle-ci devra obligatoi

rement appliquer une strategie de guerre populaire, de

guerrillas prolongee. C'est dans la guerre prolongee

que se forme et se forge l'armee populaire, avec un mo

ral de combat eleve et une technique militaire tres su

(~rieure a celle de n'importe quelle armee au serviceles classes exploiteuses.

Lorsque le Parti Communiste comprit cette dure le­

~on et se decida a creer et a soutenir la guerrilla,il
etait trop tard.1l ne fait aucun doute que les peuples

des diverses nationalites d'Espagne auraient vaincu le

fascisme beaucoup plus tot que ne le firent les autres

peuples d'Europe si le Parti s'etait serieusement pre­

occupe d'organiser et de diriger la guerre de guerril­

las. Les peuples d'Espagne furent les premiers a empoi

gner les armes contre le fascisme, ils avaient une ri­

che experience politique et militaire,la guerre mondia

le precipita les evenements, jettant les puissances im

perialistes les unes contre les autres.Si une resfstan

ce armee et organisee avait existe dans notre pays,les

armees commandees par Franco se seraient retrouvees

sans l'aide internationale qui fut pour elles decisive

et, il ne fait aucun doute que le chef des fascistes

qui nous oppriment encore, serait tombe avec Hitler et

(jMussolini et meme avant eux.
.. La defaite de la Republique representa un coup tres

dur pour les masses et pour leurs parti et organisa-­

tions qui furent demantelees.Le fascisme imposa son re

gime de terreur. Dans de teIles conditions on ne pou­

vait s'attendre a une rapide ascension de la vague re­

volutionnaire. 11 fallait commencer par recomposer ses

rangs decimes et par remonter le moral des masses,dans

l'attente de conditions plus favorables; il fallait ap

pliquer des methodes de lutte et une tactique qui soit

conforme a la situation nouvelle. Les opportunistes,

qui commen~aient arelever la tete au sein du Parti,

profitant des circonstances difficiles, interpreterent
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111eme Session Pleniere elar­

que nous devrons livrer sera

cela dans le sens d'abandonner les methodes de lutte

revolutionnaires, de la tactique revolutionnaire et

des actions armees dirigees contre le fascisme;ce qui,
a la longue, les a conduit a honteusement courber l'e­

chine et a collaborer etroitement avec les oppresseurs

Ils commencerent par abandonner les masses -deja remi­

ses de leur defaite- dans leurs justes luttes, ils de­

truisirent le Parti et maintenant, ils completent leur

trahison en poignardant dans le dos les veritables co(
munistes et les revolutionnaires. C'est la principale­

ment la raison pour laquelle le fascisme a pu se main­
tenir au pouvoir pendant si longtemps.

La theorie et la pratique ont deja demontre qu'il
n'y a que la lutte armee combinee avec le mouvement re

volutionnaire de masses pour combattre le fascisme~

Ceux qui se sont imposes par les armes et qui se tnain­
tiennent au pouvoir par l'exercice de la violence ne

pourront etre vaincus que par la force des armes.Notre

peuple qui s'incorpore partout a la lutte ouverte et

resolue contre le fascisme comprend cela un peu mieux

chaque jour. Que personne ne ~e fasse d'illusions

quant a la democratie sous la domination du capital mo

nopoliste, que personne ne s'attende ne serait-ce qu'ä
une seule concession pacifique qui soit veritablement

favorable aux interets populaires,que personne ne s'at

tende a une voie aisee ou pacifique vers le socialis~

me. Seule la lutte armee revolutionnaire, combinee a­

vec les greves politiques, les manifestations violen-(
tes des masses dans les rues et les autres formes de

lutte et d'organisation, veritablement democratiques,
parviendront a faire reculer toujours plus le fascisme

exacerbera ses contradictions internes, desarticulera
son appareil bureaucratico-militaire et creera les con

ditions necessaires a l'organisation des grandes mas~

ses pour la lutte. Assener des coups violents et soute

nir la lutte armee!Tout le reste ne represente que tra
hison a notre peuple, collaboration vile et criminelle

avec ses oppresseurs.

Comme l'a signale la

gie du C.C., la guerre
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une guerre prolongee, de longue duree. Au cours de cet

te guerre, nous accumulerons des forces, nous organise

rons les masses ouvrieres, nous forgerons le front po~

litique qui, le moment venu, remplacera partout le pou

voir de l'oligarchie financiere, nous construirons une

armee revolutionnaire du peuple.

Le regime fasciste n'est deja plusen condition de

tromper, de reprimer comme il a pu le faire jusqu'a

maintenant et non seulement il ne peut plus opprimer

comme auparavant sinon que le mouvement de masses et

les organisations armees antifascistes et patriotes
ont commence a lui assener des coups extJ"emement vio­

lents. Ceci marque le debut d'un nouveau type de mouve

ment populaire en Espagne. Les organisations armees et

la lutte du coup pour coup qu'elles pratiquent contre
le fascisme sont la base de ce nouveau mouvement, son

soutien le plus ferme, la garantie de sa victoire. Ce

type de lutte eleve le moral des masses et, loin de ge

ner le developpement de leur mouvement, elles le stimu
le fortement et lui ouvre la voie. Pour cette meme raT

son, la classe ouvriere, en particulier,doit fermement

soutenir ces actions dirigees contre le fascisme et ap
porter toute l'aide qu'elle peut aux organisations an~

tifascistes.Telle est la position que defend notre Pa~ti.
Contrairement aux annees 30,aujourd'hui le fascisme

ne pourra pas vaincre les forces armees du peuple sur

le champ de bataille ni Oll que ce soit; il ne pourra

pas les battre car cette fois, il ne les aura pas a la

merci de son artillerie ou de son aviation; il ne pour

ra pas non plus employer contre elles ses mercenaires~
L'armee fasciste se trouvera devant un ennemi invisi­

ble; ce sera le peuple travailleur arme et organise mi

litairement qui la combattra partout. On comprendra fa

cilement qu'il est impossible de battre un ennemi com~

me celui-ci.Nous pouvons etre assures que le fascisme,

comme il l'a fait jusqu'a maintenant, commettra encore

de nombreux crimes et mefaits en tout genre contre les

masses, contre les combattants d' avant-garde .et leurs

familles. Mais, ainsi, il ne reussira qu'a elargir le
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front de la lutte populaire, il ne parviendra qu'a avi

ver la haine et les flammes de la lutte, a la rendre

plus radicale et etendue.
Au lieu d'avoir l'initiative et de conduire la guer

re selon ses plans,le fascisme devra le faire toujours
sur le terrain choisi par les forces armees populairea
Mais cela ne veut absolument pas dire que l'armee fas­

ciste se trouve deja acculee, ni qu'elle soit en train

de se defendre sur le plan strategique. Au contraire(
la lutte qu'elle livre aura, pour longtemps encore, un
caractere offensif,alors que du cote des forces armees

populaires, la guerre sera, egalement pendant une lon­

gue periode, une guerre de strategie defensive. Ce rap

port strategique entre les forces armees du fascisme
et les forces armees revolutionnaires du peuple est es

sentiellement determine par l'enorme disproportion quT
existe actuellement entre elles. Ainsi donc, les for

ces armees du fascisme attaquent et tentent d'aneantir

les forces populaires dans le plus court laps de temps

qui soit. Ceci sur le plan general ou strategique.Mais
dans chaque combat partiel ce seront les forces armees

dupeuple qui attaqueront et les fascistes qui devront
se defendre. Ainsi, les forces populaires trans forme­
ront leur inferiorite sur le plan strategique en avan­

tage tactique, elles atteindront peu a peu leur objec
tif d'accumuler des forces et elles affaibliront peu ~

peu l'ennemi. Cette strategie de la guerre populaire

amenera ~n :hangement dans le rappqrt de forces. Lors\
que celu1-c1 sera favorable au peuple, le moment sera
alors venu de modifier l'orientation strategique. Le

fascisme sera sur la defensive et alors nous attaque­

rons. Nous lui asseneront des coups de toute sorte et

de tout calibre. Non seulement on le combattra en pe­

tits groupes avec de petits commandos, mais on pourra
meme affronter les forces principales du fascisme avec

des forces superieures et elles seront aneanties. Lors

que ce moment sera venu,une puissante armee de travail
leurs aura ete creee,les larges masses dirigees par le

Parti et par d'autres organisations veritablement demo

cratiques s'uniront dans le combat et nous battrons
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pour toujours l'odieux regime. Voila, dans les grandes

lignes, le chemin que suivra la lutte armee revolution

naire populaire en Espagne.
Au debut, comme c'est maintenant le cas, ce seront

de petits detachements armes qui asseneront des coups
violents au fascisme,a ses forces armees ou aux autres

institutions reactionnaires. Cette premiere etape de

la lutte de resistance antifasciste sera longue et

tres dure,car les forces armees populaires devront com
attre dans des conditions tres difficiles, en etant

relativement isolees, alors que le fascisme, bien que

tres affaibli, conserve encore une certaine solidite.

Puis, les petits groupes se fortifieront techniquement

et numeriquement et formeront des groupes de guerril­

las plus importants. Ceux-ci, a leur tour, se transfor

meront en regiments et ainsi l'on arrivera a former

une veritable armee revolutionnaire du peuple. Si main

tenant, alors que nous sommes faibles et le fascisme

relativement fort,les GRAPO ont pu voir le jour,combat

tre d'une fa~on aussi courageuse et juste,qui peut dou
ter que, dorenavant, tous nos objectifs sont a notre

portee ?
Les peuples d'Espagne ont accumule de riches expe

riences de lutte, aussi bien sur le plan politique que

sur le plan militaire. Cette fois, le fascisme ne reus

sira pas a nous battre.En effet, il n'y parviendra pas

parce que la situation nationale et internationale n'

est pas la meme qu'en 1936. C'est maintenant le fascis

ne qui est au pouvoir et qui doit se defendre en voy=
ant ses difficultes s'accroitre de toute part. Les mas

ses populaires ont passe par la dure ecole de la guer­

re et de quarante annees de terreur, personne ne par­

viendra ales tromper ou ales terroriser; elles souf­

frent continuellement l'exploitation et la repression

les plus ehontees, elles sont privees de leurs droits
les plus elementaires;leurs meilleurs elements sont ar

retes, tortures et emprisonnes, beaucoup d'autres ont

ete assassines. Ces experiences ne sont pas vaines et

elles ont fait clairement comprendre que, pour se libe

rer du joug fasciste-monopoliste, il n'existe pas d'au
tre voie que celle de la lutte armee.
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Notre mission consiste a eclairer les ouvriers et

les autres secteurs populaires, a prendre la tete de
la lutte, a donner l'exemple par nos efforts et nos sa

crifices, a organiser l'insurrection armee populaire~

Ceci nous prendra passablement de temps et de nombreux
obstacles devront etre franchis, mais, si nous appli­

quons une ligne politique et militaire juste, si nous
servons de tout coeur les masses, si nous nous appuy­

ons sur elles, si nous ne reculons devant aucun effort (
ni aucun sacrifice et si nous osons lutter, nous som­

mes d'avance assures de remporter la victoire.



LE NOUVEAU MOUVEMENT

REVOLUTIONNAIRE

ET SES
METHODES DE LUTTE

i\

I!

Alors qu'avec la domestication des vieux partis"com

munistes" ou ce qui revient au meme, la convers,ion de

ceux-ci a l'eurocommunisme, qui n'est rien d'autre qu'

une nouvelle forme de degenerescence social- democrate

du revisionnisme, la bourgeoisie pensait avoir con­

jure pour toujours le danger de revolution dans les

pays capitalistes, elle doit affronter un mouvement re
volutionnaire de nouveau type: la guerrilla urbaine~

Cette nouvelle "plaie", comme la bourgeoisie aime a

appeler ce mouvement; se distingue essentiellement du
mouvement revolutionnaire anterieur par les methodes

de lutte qu'il emploie et il est pratiquement impossi­

ble, qu'a bref delai, il se convertisse en un mouve­

ment insurrectionnel de masses. Cependant, etant donne

la crise economique aigue et politique que traverse le

systeme, crise a laquelle il ne voit aucune issue, la
"plaie" menace de s'etendre, de contaminer de vastes
secteurs de la classe ouvriere et d'autres couches de

travailleurs des villes et des campagnes et de devenir

une chose naturelle, un phenomene social nouveau dont

on peut deja prevoir les consequences.
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C'est de differentes fa~ons que l'on est en train

d'essayer d'aneantir ce nouveau mouvement. L'Etat de
monopoles le combat au moyen de ses corps de repres­
sion, de ses tribunaux, de ses prisons, etc. De leur

cote,les partis eurocommunistes et autres groupes pse~
do-marxistes qui leur sont proches se sont egalement
atteles a la tache de combattre ce nouveau mouvement

revolutionnaire, taxant ses membres d'aventuriers et

ressortant, pour cela, tout le vieil arsenal d'idees

mortes. 11 sembler~it cependant ne pas atteindre les
resultats escomptes.

La bourgeoisie peut continuer a presenter la lutte
de classes et ses nombreuses manifestations, de meme

que les partis et groupes de politicards reformistes
on ne peut plus corrompus de la fa~on qui convient le
mieux a ses interets. Les masses ouvrieres, qui jouis­

sent deja d'une longue experience et qui possedent un
flair tres sur, ne se laisseront pas tromper.

Pour tout veritable marxiste, il devient urgent de

proceder a une analyse serieuse et profonde de cette
nouvelle realite qui est en train de s'imposer et qui

commence deja a conditionner la vie politique de nom­

breux pays, mena~ant d'alterer profondement toute la

politique et le rapport de forces sur lequel se base

le systeme capitaliste de nos jours.

Aucune personne un tant soit peu serieuse et capa­

ble de penser par elle-meme ne peut se contenter des

explications demagogiques de la presse bourgeoise sur
une quest ion de cette nature,et les arguments des revi
sionnistes et d'autres comme eux, qui ne resistent pas

la moindre analyse critique, ne pourront pas non plus
les convaincre. Nous aurons l'occasion de nous en ren­

dre compte tout au long de ce travail, mais, pour les
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moins inities, nous dirons, d'ores et deja, qu'il est

veritablement difficile de croire que,dans divers pays

de nombreux jeunes et d'autres qui le sont moins, se

soient lances dans une lutte a mort, et qu'ils le fas­

sent par pur plaisir, pousses par des idees "irration­

nelles" ou par d'obscurs interets,alors qu'il y a tant

de problemes a resoudre dans la societe et que la preu

ve a ete faite de l'inefficacite des partis dits de

,gauche et des methodes traditionnelles qu'ils preconi­

sent, ne serait-ce que pour empecher que la situation

angoissante et desesperee de millions de travailleurs
sous le capitalisme monopoliste ne devienne encore

plus difficile. C'est dans ces conditions et non dans

l'esprit surchauffe de quelques individus isoles qu'il

convient de rechercher les racines de ce nouveau pheno
mene. Comme le declara Lenine :"L'exacerbation de i8:
crise politique jusqu'a arriver a la lutte armee et

en particulier,l'exacerbation de la misere, de la faim

et du chomage force dans la campagne et dans les vil­

les sont parmi les causes determinantes de la lutte

que nous avons decrite". (Lenine "La Guerre de- Gueril­
las").

11 convient en plus d'ajouter d'autres facteurs im­

portants car nous rappellerons que, si la lutte de

guerrillas est un facteur propre a toute periode de

crise, aujourd'hui, comme nous l'avons indique plus

haut, nous nous trouvons face a la banqueroute des par
tis reformistes et des methodes de lutte traditionnel=

les qu'ils utilisent, ces partis, tout comme leurs me­

thodes s'etant reveles, pendant plus de 40 ans, incapa

bles de resoudre aucun des problemes toujours plus gra
ves que doit affront er la societe. -

Comme nous l'avons deja repete a de nombreuses re­

prises, ni le parlementarisme, ni les votations, ni

les greves pacifiques et controlees par le grand capi­

tal, ni la politique d'alliances avec des fractions

de la bourgeoisie monopoliste que pratiquent les par­

tis soi-disant ouvriers ne servent deja plus arien.

Meme si cette politique -qui ne resoud aucun proble­

me- et en plus condamne le mouvement ouvrier et popu-
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laire a l'impotance totale, on ne peut cependant pas

dire qu'elle ait reussi a fermer toute perspective au
mouvement. Ce serait memeplutot le contraire : cette

politique reformiste et conciliatrice, qui ne reforme

deja plus rien, ni ne reconcilie personne,est en train

d'apprendre ades millions d'ouvriers et de travail­

leurs, mieux que des centaines de livres, ou diriger

leurs pas dans l'avenir et il a incite deja un nombre

considerable de jeunes,principalement, a empoigner lE
armes et a rechercher une veritable issue par d'autres
voies •.

En marge des accusations lancees contre ce mouve­

ment, dont nous nous occuperons plus loin, nous tenons

a signaler ici son caractere heroique, c'est-a-dire l'

inevitabilite de son apparition et de son developpe

ment, ainsi que les liens qui l'unisse au mouvement de
masses.

H.

I

A partir de maintenant, nous devrons nous familiari

ser avec ces deux concepts : mouvement politique de r€

sistance et lutte de guerrillas. Ce n'est pas nous qui
les avons inventes,mais ils designent deux parties com

plementaires d'une meme realite. Par mouvement politi~

que de resistance, nous voulons dire l'ensemble de gre

ves, protestations, manifestations et autres actions

qui ont lieu par milliers tous les jours et partout,de

fa~on semi-spontanee et qui echappent atout controle
des autorites et des partis domestiques. Les actions

de guerrillas sont la pointe de lance de ce vaste mou­
vement. Ces actions ne se produiraient pas avec tant
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de regularite et les groupes qui les realisent ne pour

raient pas se maintenir longtemps, ils ne pourraient

pas resister a la pression, ni se renouveller, si ce

vaste mouvement politique de resistance n'existait pas
D'autre part, il ne fait aucun doute que ce mouvement

de resistance aurait succombe depuis longtemps a la re

pression ou victime de la demoralisation que creee ce!
le-ci s'il ne trouvait pas dans les organisations de

( \errilla et dans le type de lutte qu' e1les pratiquent
~11e resistance encore plus ferme, si les forces de re­

pression et le gouvernement qui les commande ne trou­
vaient pas une riposte continuelle aleurs crimes et

si, en definitive, la lutte armee n'offrait pas a l'

ensemble du mouv a se issue qui lui reste
reellement. En eu de mots, le mou e t de resistance

des vastes sses populaires a donne na·ssance et nour

rit continu llement la guerrilla et, c lle-ci, a son

tour, mainti nt sur pied et facilite 1 developpement
continuel du ouvement populaire de sistance contre

le systeme capit~ste.

On comprendra fac~ec de teIles caraete­

ristiques ce mouvement devienne indestructible et qu'

il ne disparaitra qu'avec les causes qui l'ont engen­
dre.

Nous savons que beaucoup de pseudo-revolutionnaires

nous tomberont dessus en nous traitant d'heretiques et

d'autres choses du meme style, car la conception que

( lUS avons exposee rompt avec les schemas soi-disant~rxistes qu'ils se sont formes. Mais qu'y pouvons­

nous ! Nous ne croyons pas a la democratisation du sys
teme politique capitaliste dans sa phase actuelle, nl
dans les facilites concedees par la grande bourgeoisie

pour que la classe ouvriere et d'autres couches popu­

laires arrivent au socialisme de fa~on legale et paci­
fique. Ceci ne s'est pas produit jusqu'a maintenantat

ne se produira pas a l'avenir non plus. Nous pouvons

au contra ire observer qu'au fur et a mesure que la
crise generale du systeme s'aiguise et que la lutte re

volutionnaire des masses eclate n'importe ou, la resis

tance de la bourgeoisie a disparaitre s'intensifie~
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son reg1me politique tend a supprimer toutes les liber

tes politiques de meme que les ameliorations economi~

ques et sociales et elle est en train d'implanter une
forme fasciste de pouvoir, meme si elle tente de mas­

quer cette fascisation du mieux qu'elle peut.
11 y a longtemps que la societe capitaliste ~ at­

teint son plus haut degre de developpement economique,

qui marque le debut de sa decadance, de sa decomposi­
tion interne. Avec cette phase historique s'ouvre u~

longue periode de convulsions qui obligent les masse~
a adopter des formes de lutte tres differentes de cel­

les utilisees dan~ les periodes anterieures de celles

employees dans l'etape de developpement pacifique et

parlementaire du capitalisme. Les classiques du marxis
me l'ont deja prevu car,' au cas ou certains l'ignore~

rait, rien nIest immuable, ni meme la tactique de

lutte du proletariat et cette tactique, contrairement

a ce que beaucoup pretendent ne peut pas non plus
revenir en arriere.

Dans le theme qui nous interesse, Lenine indiqua

tres justement :"le marxisme exige inconditionnelle-­

ment que le probleme des formes de lutte soit envisa­

ge de fa~on H1STOR1QUE.Exposer ce probleme en marge de
la situation historique concrete equivaut a ne pas com

prendre les rudiments du materialisme dialectique". Et
il poursuit :"a differents moments de l'evolution eco­

nomique, avec assujetissement a diverses conditions po

litiques, culturelles, nationales et de vie, etc. ~
constate, premierement, differentes formes de lutte

principales et les formes secondaires, accessoires qui
en dependent varient a leur tour.Vouloir simplement re

pondre par oui ou par non a un moyen determine de lut~
te, sans considerer en detail la situation concrete du
mouvement, dans une phase donnee du developpement,equi
vaut a sortir totalement du terrain du marxisme". -

Et alors, quelles ont ete les methodes de lutte con
siderees comme principales aux differents moments de

l'evolution economique et conformement aux differentes

conditions politiques, etc. ? Lenine nous donne egale­

ment une explication claire a ce sujet :Vans la deca-
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de des annees soixante, la social-democratie rejettait

la greve generale en tant que panacee sociale, en tant

que moyen pour abattre la bourgeoisie d'un coup, par

une voie non politique, mais elle reconnaissait pleine
ment la greve politique de masses (•••) comme un des

moyens de lutte necessaires dans CERTA1NES conditions.
La social-democratie a reconnu la lutte de barricades

vers la decade des 40 aux X1Xeme siecle - la rejettant,

lr contre,a la fin de ce siecle pour des raisons bien

precises - et elle se montra pleinement disposee a re­

viser cette derniere conception et a reconnaitre l'uti

lite dela lutte de barricades apres l'experience de

Moscou dans laquelle elle se revela etre, selon les pa

roles de K. Kautsky, une nouvelle tactique de ce type
de lutte".

De notre cote,nous completerons cette exposition de

Lenine, en ajoutant que, posterieurement, depuis la

deuxieme decade de ce siecle, jusqu'au milieu des an­

nees 30, le communisme a preconise la combinaison des

greves politiques de masses avec l'insurrection armee,

la lutte legale et parlementaire avec l'organisation

clandestine, la participation active des communistes

aux syndicats avec la preparation,parmi les masses, de
l'insurrection armee, etc.

A partir du milieu de la decade des annees 30, l'of

fensive ultra-reactionnaire du fascisme obligea a modI
fier cette tactique de lutte face a la faiblesse notoI

( ~ dans laquelle se trouvait le mouvement ouvrier pour~aire face a l'offensive du grand capital et a la pos­

sibilite de voir triompher le fascisme dans certains

pays, pour parvenir ades accords avec de vastes sec­

teurs de la bourgeoisie. Dans ces conditions, ce vira­

ge dans la tactique s'imposa comme une necessite qui

disparut avec la defaite du nazi-fascisme.1l devint ra

pidement evident qu'un nouveau changement s'imposait~

mais ce changement n'eut pas lieu et c'est de la que

proviennent beaucoup des problemes que doit affronter
maintenant le mouvement ouvrier international. L'acco­

modement a la legalite bourgeoise des partis commun~­

tes favorisa le developpement au sein de ceux-ci du
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courant revisionniste qui les a finalement conduit a

la degenerescence totale. C'est pour cette raison, mis

a part ce que nous avons signale anterieurement, que
le vide lais se par les partis communistes a donne lieu

a l'apparition du nouveau mouvement revolutionnaire et

que celui-ci soit en train d'appliquer une tactique

plus conforme a la realite et radicament differente
de la tactique revisionniste.

III

Historiquement, malgre les changements continuels

de tactique propres a~aQue conJoncture economtq~

pnlit1que, on peut dire que,depuis le debut du siecle, -
~aepuis l'eDtree du capitalisme dans la phase monopolis

te financiere de son developpement et avec le debut de

la nouvelle ere revolutionnaire qu'elle supposa,la ten

dance du mouvement revolutionnaire est a l'emploi de

formes de defense et d'attaque toujours plus variees,

qui se concretisent dans ce que nous avons appele le

mouvement politique de resistance et la lutte de gue~)
rillas. Comme nous l'avons signale en d'autres occa­

sions, ces nouvelles formes de lutte surgissent de fa

~on-Lnevitabl~ ~mmeconsequence de la crise economi~

ue et politiQI1P rhroniQue ~ont souffre le systeme ca­
pitaliste; c'est le resultat de l'intensification de
l'exploitation, du chomage croissant et de la misere
dans lesquels, en nombre toujours plus eleve, les ou-

vriers, de meme que les travailleurs de la campagne et

des villes, sont plonges, malgre la courte periode de

prosperite qui suivit la fin de la IIeme Guerre Mondia
lee Ce mouvement est egalement la consequence de l'im~

possibilite manifeste dans laquelle se trouvent les ou
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vriers et autres travailleurs de defendre leurs in­

terets de fa~on efficace par la voie legale, pacifique
et parlementaire, a cause du degre eleve de concen

trat ion economique et de parasitisme atteint par les

classes dominantes, - et plus particulierement - a
cause du militarisme et du caractere reactionnaire

effrene auxquels en est arrive leur regime politique.
Aujourd'hui,nousne nous trouvons plus a l'epoque de

a libre-concurrence economique et de la puissance de

la.constitution democratique, alors que la classe ou­

vriere pouvait s'organiser et user des institutions

bourgeoises pour "lutter contre ces memes institu­

tions", comme le signalait Engels. Aujourd'hui, nous

nous trouvons dans le monopolisme et la reaction poli­

tique, alors que la bourgeoisie elle-meme a depuis
longtemps rompu avec la legalite democratique qui gou­

verna toutes ses actions a une autre epoque; alors que

le capital monopoliste a elimine toutes les entraves

juridiques et les institutions qui empechaient son ac­
tion contre-revolutionnaire ouverte.

Ce changement dans la situation politique se revela

deja surtout au debut du siecle, coincidant avec la

formation des monopoles dans toute une serie de pays.
La Iere Guerre Mondiale le demontra clairement. Mais

jusque dans les annees 30, avec la tendance acceleree

a la fascisation et au monopolisme, on peut dire que

subsistent encore des formes economiques et politiques

e la periode anterieure.Et de par la propre necessite

de la concurrence capitaliste, dans les pays qui se
trouvaient dans les conditions les moins favorables

pour l'affronter, le fascisme vint mettre un terme a

ces formes economiques et politiques anterieures,en im

plantant le controle economique de l'oligarchie finan~

eiere dans tous les secteurs de l'economie et un regi
me politique de type terroriste et policier sur les

masses ouvrieres et populaires, afin de detruire leurs
organisations et de briser toute resistance.

Il etait donc logique que la lutte du proletariat,

avec les nouvelles formes signalees par Lenine et la

pratique du Parti bolchevique, conserve encore Une pa~
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tie des anciennes, meme si,comme l'indiqua Lenine, ces

dernieres devaient se subordonner aux premieres,c'est­

a-dire aux nouvelles methodes de lutte engendrees par

les nouvelles conditions economiques et politiques et

par le mouvement revolutionnaire de masses en develop­

pement accelere. "Les anciennes formes, disait Lenine,

se sont brisees car leur nouveau contenu, anti-prole
taire, reactionnaire, a acquis un developpement deme=
sure" par consequent, declarait Lenine, il faut "trat

former, vaincre et soumettre toutes les formes,les nou

velles comme les anciennes, non pas dans le but de se

concilier ces dernieres,mais afin de savoir toutes les
convertir, les nouvelles comme les anciennes, en une

arme complete,definitive et invincible du communisme".

Or les partis revisionnistes et autres groupes non
seulement n'ont pas combine les nouvelles et les vieil

les formes de lutte,mais ils ont peu a peu mis de cot~

les premieres,en les taxant "d'anciennes et qui ne peu

vent servir" pour ne garder que les formes de lutte

les plus vieilles et qui ne servent deja absolument

plus arien. Et c'est de ces positions qu'ils lancent
leurs attaques demagogiques et de laquais contre le

nouveau mouvement revolutionnaire, 'lequel, d'une fa~on
plus ou moins juste et consciente, ne fait qu'appli­
quer les enseignements de Lenine et les methodes de

lutte qu'il convient d'appliquer aux nouvelles condi­

tions historiques.

Nous avons pu voir que ces conditions ne sont dej

plus celles de la democratie bourgeoise, ni meme cel­

les qui existaient lorsque Lenine et la IIIeme Inter­

nationale virent la necessite, pour le mouvement ou­

vrier revolutionnaire, d'user de toutes les formes,

en les combinant, aussi bien les nouvelles que les an­

ciennes.On ne peut pas dire que maintenant toute possi

bilite de lutte legale,syndicale et pacifique soit bou

chee,car la crise dans laquelle se debat le systeme et
l'ampleur du mouvement est en train de creer de nouvel

les possibilites de travail legal. Mais il convient de

noter que cette legalite n'est deja plus la legalite
bourgeoise, mais une autre, bien differente; c'est une
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legalite imposee par la lutte de masses,c'est une lega
lite creee par le mouvement revolutionnaire et contre

laquelle la bourgeoisie reactionnaire ne peut faire
que rien ou tres peu.Seule la combinaison du mouvement

revolutionnaire de masses avec les actions armees,peut
acculer toujours plus l'Etat bourgeois et creer les

conditions generales, politiques, ideologiques et d'or
ganisation du mouvement pour la destruction totale du

~ysteme et sa substitution par un autre entierement
.ouveau.

Les grands capitalistes financiers et leurs laquais
pretendent intimider les masses et contenir leur mouve

ment politique independant, en brandissant tous leg

jours l'epouventail du coup militaire fasciste. Ceci
donne une idee de la solidite et du veritable caracte­

re de la "democratie" qu'ils defendent : une democra­

tie toleree par les generaux et la police, au service

exclusif des interets financiers.La politique reformis
te et de conciliation -qui a predommine pendant touteg

ces dernieres annees dans le mouvement ouvrier et popu

laire- a permis a l'Etat capitaliste de paralyser leg

ouvriers et les travailleurs pendant une longue perio­
de.La grande bourgeoisie a pu les exploiter au maximum
tout en reajustant son systeme de domination dans un

"climat de paix". Elle est ainsi parvenue a imposer de
fa~on pacifique et legale,sans coups de force, non seu

lement le controle economique des monopoles, mais ega=
~ement une forme politique de pouvoir de type fasciste

~ui interdit a tous de faire ou de dire quoi que ce

soit sans la permission des autorites.De cette :fa~on
la grande bourgeoisie n'a fait qu'achever proprement

le travail entrepris par Mussolini et Hitler et, pour
cette meme raison, on peut assurer, sans crainte de se

tromper, qu'un nouveau coup d'etat fasciste ne se pro­

duira pas en Europe, car la bourgeoisie s'est chargee,

sans masque, de la mission assignee aux fascistes, de
tout ce qu'ils devaient faire, sans avoir besoin de re
courir a nouveau a eux et en se servant de la collabo=

ration des pseudo-partis de gauche.

Face a la totale banqueroute du systeme fasciste an
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cien style,en Espagne, ils sont maintenant en train de

tenter de realiser cette experience. Mais nous savons

qu'en essence, tout continue comme avant. Le pouvoir
est toujours aux mains de ses anciens maitres, la base
economique n'a absolument pas change, ils ne tentent

que d'utiliser ce changement de fa~ade pour semer la

confusion parmi les masses et les pIonger toujourF
plus dans la misere. La seule chose qui a veritable
ment change c'est l'incorporation des partis reformis­

tes qui se trouvaient hors de ce processus de renova­

tion fasciste qui s'est deja realise dans toute l'Euro
pe avec leur collaboration. -

La bourgeoisie monopoliste s'est jetee sur le prole

tariat, eliminant toutes ses conquetes democratiques~
elle a tente de le demoraliser et, finalement, elle a
detruit ses partis d'avant-garde. Ainsi a-t-elle retar

de pendant un certain temps le processus revolutionnai

re mais, malgre tous ses efforts et tous ses pieges~
elle ne peut l'eviter. Aujourd'hui, nous nous trouvons

dans une situation qui place la bourgeoisie financiere

dans la position qu'occupaient les seigneurs feodaux a

l'epoque de l'e'ssor bourgeois et dans une epoque de ce
type,ce sont les methodes revolutionnaires de lutte et

la legalite revolutionnaire imposee par les masses au
moyen du combat qui s'imposent avec une force incoerci
ble.

IV.

De nos jours, epoque de la decadance du systeme ca­

pitaliste et de la revolution proletarienne,le recours

a la lutte armee est une des principales caracteristi­
ques du mouvement revolutionnaire. Cette forme de lut-
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te s'avere chaque jour un peu plus comme la principale

a laquelle toutes les autres formes doivent etre subor
donnees.

11 n'en manquera pas qui ne lieront la lutte armee

qu'aux conditions des pays coloniaux et aux mouvements
nationaux,de la leur qualification de la lutte de guer

rillas dans les pays capitalistes industrialises et de

la fa~on dont elle se deroule, "d'anarchisme" ou "d'a-
~nturisme", de quelque chose d'etranger et de delie

du mouvement de masses et sans issue possible. Ce juge

ment repond-il a la realite ? Voyons-le en ce qui con=

cerne l'Espagne.
On est oblige de s'en remettre au phenomene d!ETA

et au mouvement de resistance populaire d'Euskadi.Nous

trouvons la l'exemple le plus clair d'une lutte de

guerrilla etroitement liee a un mouvement de resistan­
ce veritablement de masses et qui embrasse deja tous

les secteurs de la population. Cette realite, personne
n'oserait la niere Or une opinion repandue attribue ce

phenomene aux conditions nationales speciales du mou­
vement.Seule l'oppression nationale et les aspirations

de ce peuple expliqueraient, selon certains, l'appari­

tion et le developpement d'ETA et du puissant mouve­
ment de resistance populaire d'Euskadi. Mais l'oppres­

sion nationale et les aspirations nationales profonde

ment ressenties par de vastes secteurs ~ la population

n'existent pas seulement en Euskadi, mais le meme phe-

bmene ne s'est pas produit ni en Catalogne, ni en Ga­
lice.

Quant aux autres facteurs, tels que l'exploitation

economique, la composition de classes et la configura­

tion geographique d'Euskadi, nous ne pensons pas que

les conditions pour le developpement de la lutte armee

y soient meilleures que, par exemple, en Galice.L'ideo

logie clericale-bourgeoise nIest pas non pius beaucoup

plus enracinee en Galice. On sait que l'Eglise et les

partis nationalistes "parlementaires bourgeois" ont

toujours joui en Euskadi d'un vaste soutien et ont

constitue un frein au mouvement populaire. Ceci nla ce

pendant pas empeche le developpement du mouvement de
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resistance,ni de la guerrilla. Aussi, par la force des

choses, nous ne pouvons qu'attribuer la formation de

ce puissant mouvement au declanchement de la lutte ar­
mee.

Lenine explique ce probleme dans son travail cite :

"Arretez-vous pour analyser de FACON CONCRETE, Mes­
sieurs! vous verres alors que le joug et les antagonis

mes nationaux n'expliquent rien, car ces motifs ont

toujours existe dans la peripherie occidentale, alo~
que la lutte de guerrilla a ete engendree seulemenL
par une periode historique determinee. 11 y a de nom­

breux endroits Oll l'oppression et des antagonismes na­

tionaux existent et Oll il n'y a pas de lutte de guer­
rilla, laquelle, par contre se developpe parfois sans

que n'existe aucune oppression nationale.L'analyse con

crete du probleme montre que l'explication ne reside

pas dans l'oppression nationale mais dans les condi­
tions propres de l'insurrection. La lutte de guerrilla
est une forme de lutte inevitable au moment Oll le mou­

vement de masses est parvenu, en fait, jusqu'a l'insur

rection elle-meme et dans laquelle on trouve des inter

valles plus ou moins grands entre les grandes batail~

les de la guerre civile".

Ainsi, personne n'oserait qualifier "d'anarchisme",

"terrorisme" ou "aventurisme" la lutte de guerrillas

qui, en Espagne, suivit les "grandes batailies de la

Guerre Nationale Revolutionnaire, lutte qui se prolon­

gea jusque dans les annees 50.Lorsque debuta cette l~

te de guerrillas, tous les democrates et revolutionna~

res du monde la considererent juste et necessaire. Pos
terieurement, cette forme de lutte ne sest pas manifes

tee avec tant de force et de clarete, mais personne ne

peut nier qu'elle ait existe de fa~on latente, par les
greves revolutionnaires des mineurs et des metallurgis

tes, par les manifestations de caractere insurrection~

nel, par de constantes escarmouches entre les manifes­

tants et les forces de repression, qui ont cause des

dizaines de morts de chaque cote. C'est cette lutte,

prolongation des anterieures, qui est en train de res­

surgir en Espagne, bien que cette fois elle soit plus
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liee a la crise economique et politique actuelle.

Le Parti doit adopter une position claire et bien

definie sur cette question, ce qu'il est d'ailleurs en

train de faire. Nous devons tenir compte du fait que
nous vivons une epoque de guerre civile presque perma­

nante qui, selon toute probabilite, durera longtemps
encore et que, par consequent, dans une epoque comme
cel1e-ci "l'ideal du Parti du proletariat est un PART1

'GUERR1". Nous ne serons pas de ceux qui s'opposeront
JU feront de la propagande dans le but de discredi­

ter la lutte armee revolutionnaire· ou les organisa­
tions qui la pratiquent, car ceci equivaut a rejoindre
les oppresseurs dans la lutte qui est inevitable. Nous

adopterons dans tous les cas une attitude critique
qtiant a.la justesse du point de vue militaire et poli­

tique d'actions precises."Mais au nom des principes du

marxisme nous exigerons, inconditionnellement,que la

guerre civile ne soit pas releguee derriere des expres
sions banales et routinieres comme celles d'anarchisme

de blanquisme ou de terrorisme".

Nous avons affirme que, dans l'actuel contexte his

torique, ~a lutte armee est une des principales formes
de lutte dumouvelIlei1t revolutionnaire et ceci est abso

lument vrai. Mais on ne peut en deduire que cette for~

~de lutte soit la seule,n~ que le Parti doive la pra
ti uer lu~-meme. Le Parti a une autre m~ssion qui est
celle s masses e organ~ser le mouvement

olitique de resistance, afin que ce soient les masses

elles-memes qui, dirigees par le Parti, aident aujour­

d'hui et s'incorporent, demain,en nombre toujours plus
eleve,au mouvement de lutte armee qui devra abattre le

fascisme. A la longue, sans ce travail, ni la guerril­
la, ni le mouvement de masses n'auront d'issue et ils

seront aneantis par les forces de la reaction.

Que ce travail puisse nous creer de nombreuses dif­

ficultes, des arrestations et une certaine desorgani­
sation - ce qui est deja le cas -personne ne le niera!

Nous devons etre pleinement conscients que, malgre ces

difficultes momentanees:- si nous avons le courage suf­

fisant et savons nous maintenir au poste qui nous re-
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ces difficu1tes et 1a repres­

nous ne pourront, a 1a 10ngue,

vient, a l'avant-garde,
sion qui s'abattent sur

que nous favoriser.

Nous devons tenir compte, comme 1e dec1ara Lenine,

que "toute forme de lutte nouve11e entraine de nou­

veaux dangers et sacrifices, "desorganise" inevitab1e­

ment 1es organisation qui n'y sont pas preparees ••••

tout action de guerri11a, quelle qu'e11e soit, provo­

que une certaine desorganisation dans 1es rangs der

combattants. Mais i1 ne faut pas en deduire que l'01.

ne doit pas combattre. 11 faut au contraire en deduire

QUE L'ON DOIT APPRENDRE A COMBATTRE. Et rien d'autre".



EXPERIENCES DE TROIS
ANNEES DE LUTTE

Jf.
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Comme on peut le constater, notre Parti affirme que

fIle recours ä la lutte armee contre l'imperialisme est

une caracteristique de l'epoque actuelle"; mais c'est

lä une phrase vide de sens si les mots ne se transfor­

ment pas en actes.Pour cette raison nous pretons notre

soutien effectifet inconditionnel aux organisations

armees qui operent en Espagne et, plus specialement,

aux GRAPO. Nous reproduisons, ci-dessous, un document

que cette organisation a recemment publie et qui con-

ient une riche experience.

Aujourd'hui, de par l'orientation politique qu'ils

donnent ä leurs actions et l'objectif general qu'ils
poursuivent - celui de deveoir les futures Forces Ar­

mees Populaires - les GRAPO forment le groupe arme le

plus important de notre pays. En outre,les GRAPO, sur

lesquels toute sorte de mensonges ont ete lances, sont

le groupe arme le plus calomnie par les nouveaux demo­

crates et l'opposition domestiquee. Ce sont eux egale­

ment qui ont ete ies plus frappes par la repression.

Mais, en definitive, tout cela ne peut que leur etre

favorable car c'est lä pour le peuple une preuve indis

cutable de qui sont les veritables ennemis du regime.-
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1. CONDITIONS DANS lESQUELLES lES GROUPES
DE RESISTANCE ANTIFASCISTE PREMIER ocrOORE
DEVELOPPENT LEUR ACfIVITE.

Les Groupes de Resistance Antifasciste Premier Octo

bre (GRAPO) ne sont pas la premiere organisation qui a
pris les armes pour lutter contre le fascisme dans no­

tre pays. Les peuples des diverses nationalites d'Espa

gne jouissent d'une longue tradition de lutte armee r~

volutionnaire dirigee contre le regime des classes ex~

ploiteuses, parasitaires et reactionnaires. L'appari­

tion des GRAPO represente, ni plus ni moins,que la con

inuation de cette longue tradition dans les nouvelles

conditions economiques,politiques et sociales de notre

pays.

Les GRAPO sont une organisation militaire revolu­

tionnaire qui a surgi des luttes de masses, pour sou­

tenir et renforcer le mouvement organise de resistan­

ce populaire contre le fascisme dans notre pays. Les

~RAPO sont la riposte des masses a l'absence de verita
bles libertes politiques et syndicales, ils repondent

a la defens~ des 1nterets 1mmediats et:tuturs des gra~
desmasses du peuple et leur objectif nIest autre que

celui de servir a chaque instant le peuple et de se

transformer, le moment venu, en Armee Populaire revolu
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tionnaire dont le mouvement de masses a besoin pour a­

battre et mettre fin de fa~on definitive au fascisme
et au monopolisme dans notre pays.

Lorsque les GRAPO firent leur apparition, aucun an­
tifasciste et democrate ne mit en doute la necessite

de cette organisation ni de son type de lutte. En ef­

fet, les coups assenes par les GRAPO a 1a reaction au
cours des trois dernieres annees ont puissamment con­

tribue au recu1 du regime fasciste sur tous 1es p1a~r
et i1s ont plus particu1ierement contribue a e1ever 1c

moral de combat et 1e deve10ppement de 1a lutte organi

see de masses. De nos jours, apres 1es mascarades elec

torales et pseudo-democratiques preparees par 1es mono
poles et 1eurs 1aquais reformistes, pour tenter de mas

quer 1eur veritable nature et de dissimu1er 1eurs verT
tab1es recu1s face au mouvement revo1utionnaire de mas

ses, on peut se poser 1a question suivante ? L'organi~
sation et la lutte armee antifascistes sont-e11es tou­

jours necessaires ?

"Ce1ui qui a 1e fusi1 a 1e pouvoir".Ce principe est

va1ab1e aussi bien pour notre pays quepour tous 1es
pays du monde et nos ennemis en ont toujours tenu

compte. 11 suffit de se rappe1er 1es operations de ri­

poste aux fusi11ades du 27 septembre 1975 ou 1a chaine
d'attentats contre des monuments et des centres faseis

tes 1e 18 jui11et 1976, ou la campagne pro-liberation

des prisonniers politiques dont le point culminant fut
la capture des deux hierarques faseistes et les rece~

tes actions de propagande et d'aide aux masses qui ont

re~u un accueil des plus favorables, ~our voir combien
notre travail est necessaire et important pour le mou­

vement et pour eonstater que si nous eontinuons sur

cette voie, nous serons invincibles.

Le fascisme pretend se eamoufler, mais il est pre­
sent dans toutes les manifestations de l'Etat et de la

vie eeonomique, soeiale et culturelle de notre pays;

il n'a pas disparu, comme i1s pretendent le faire croi

re aux masses populaires et i1s n'attendent qu'une nou

velle occasion pour mater notre peuple a feu et A sang
C'est dans ce but qu'ils sont en train de renforeer
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1eur appareil de repression,alors que les partis refor
mistes domestiques tentent de donner une nouvelle ima=.

ge de ce monstrueux appareil et de le doter d'une for­
ce morale qu'il n'a jamais eu.On est en train de proee
der a un veritable rearmement moral et materiel des

forces de police et de l'armee, des tribunaux et des

lois repressives, etc. La reaetion est en train de dis

traire les masses afin qu'elles ne se rendent pas

I 1mpte de ces nouveaux preparatifs qui ont pour but de
waintenir le pays dans un etat de guerre permanent.

Que signifie sans cela la presence continuelle de la

police dans 1es quartier des grandes villes ? Ce n'

est pas la "deliquanee" qui les preoccupe (car les
seuls delinquants, voleurs et criminels d' envergure

sont ceux qui nous gouvernent); ce qui les preoceupe

visiblement, e'est l'essor qu'est en train d'acquerir
le mouvement revolutionnaire de masses ainsi que l'ex­

tension et l'energie dont sont en train de faire preu­

ve leurs organisations armees.
Dans les conditions actuelles de crise economique

grave,d'augmentation ineessante du chomage et de la mi
sere, d'augmentation des moyens de repression de l'E­

tat, etc. et du developpement du mouvement revolution­
naire de masses qui en resulte, il est necessaire, et

done inevitable que des organisations armees populai­

res fassent leur apparition pour mettre un frein aux

abus et aux exees des grands capitalistes et de 1eur
"tat.

Ainsi donc, nous devons considerer que l'organisa­
tion et la lutte armee revolutionnaire sont non seule­

ment necessaires, mais que, de nos jours, nous nous
trouvons dans une situation beaucoup plus favorable

que lorsque nous avons eommence. Le regime n'a fait

que reculer et aujourd'hui il doit affronter des pro­
blemes encore plus grands et i1 est plus traque que ja

mais par la lutte de masses et 1es actions armees qui

prennent un essor important dans tout le pays. Mais si
la situation est en train de changer favorablement en

notre faveur, il convient de tenir compte du fait que

l'ennemi a beaucoup appris et qu'i1 possede plus de
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renseignements sur nous que lorsque nous avons debute

- et c'est peut-etre la l'aspect le moins favorable

pour nous -. Pour cette raison, il est donc necessai­

re d'analyser cette experience.Mais on peut deja affir
mer que pendant une longue periode nous allons devoir

agir dans ces conditions qui nous sont favorables du

point de vue politique mais relativement defavorables

du point de vue de l'organisation de notre mouvement.

Ainsi, devons-nous analyser le plus minutieusement po
sible toutes nos experiences pour accorder nos metho­

des d'organisation et toutes les actions que nous rea­
liserons a cette nouvelle situation.

Comme nous l'avons signale plus haüt, les Groupes
de Resistance Antifasciste Premier Octobre forment une

organisation qui alus de trois ans d' 'rience dans

une lutte intense contre e ascisme; c'est-a- 1re que
les GRAPO ont deja,une histoire qui, bien que courte,
nous fournit des experiences de valeur.

On peut dire qu'a leurs debuts, les GRAPO sont pres
que partis de zero; il leur manquait l'experience et
les moyens necessaires pour livrer le combat et il ne

pouvait en etre autrement pour une organisation mili­

taire . qui a ses racines parmi les masses populaires.

D'ou le fait que nous nous soyons guides par le princi
pe selon lequel "les connaissances et les moyens mili=­

taires s'obtiennent en combattant l'ennemi", principe
qui conserve toute sa valeur pour nous. Nous savions

que, pendant un certain temps, notre activite se derd

lerait avec une relative facilite; la police et les

autres moyens d'information de l'Etat manquaient d'in­

formations et de connaissances sur notre Organisation,
ce qui nous permettait d'acculumer les moyens et l'ex­

perience necessaire pour commencer le combat. En fait,

les GRAPO ne se firent conna1tre que tres longtemps

apres avoir commence leurs actions et une fois qu'une
infrastructure capable de resister les coups des for­
ces ennemies eut ete creee.De leur cote ces forces ont

mis plus de deux ans pour reunir les renseignements ne

cessaires pour nous "centrer" et entreprendre leurs
operations de repression et de propagande contre nous.
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Mais il etait deja trop tard, ils avaient perdu la ba­

taille initiale, la plus importante de toute guerre.

Pendant ce temps, nous avons developpe nos forces,nous

nous sommes dotes des moyens necessaires, nous avons
assene au fascisme des coups tres durs et nous nous

sommes gagne le coeur des masses.L'etat fasciste a cen

tre sa lutte sur notre aneantissement avant que l'in­

fluence de nos actions ne se fasse sentir parmi les

~sses, mais il n'a pas atteint ses objectifs.Si la r!
pression declanchee contre notre Organisation a provo­

que de nombreuses arrestations, elle n'a pas empeche

la poursuite de nos actions qui sont toujours plus im­

portantes. D'autre part, leur campagne de calomnies
leur est retombee dessus, faisant couler les organes

de presse qui les avaient orchestrees. En definitive,

nous avons triomphe de cette etape difficile. Cela

est principalement du au fait que pour parvenir a nous
detruire, les monopoles devraient creer des conditions

economiques et politiques differentes de celles qui

ont cours en Espagne et eliminer ainsi le mouvement de

resistance qui est depuis longtemps en gestation dans

notre pays, et on comprendra facilement que ceci leur
soit totalement impossible a realiser. Nous devons tou

jours avoir bien present l'aspect de la question : lT

organisation armee se nourrit du mouvement de resis­

tance populaire qui lui donne vie; nous ne devons ja­

mars nous separer du mouvement de masses et, ainsi, se

;ons-nous invincibles. -
Les conditions dans lesquelles notre lutte militai­

re se developpe sont celles d'un pays capitaliste et

industrialise. Nous pouvons compter sur un proletariat

puissant et sur de grandes villes a la population den­

se. De son cote, l'Etat de la grande bourgeoisie mono­

poliste et des reactionnaires a concentre toutes ses

fonctions repressives et administratives dans quelques

capitales. Par consequent,c'est dans les villes et non

dans les campagnes que nos actions doivent princi­

palement se realiser. 11 faut en meme temps tenir com~
te du fait que tant par les conditions que par lecon­

tenu populaire de la lutte, celle-ci revet un caracte-
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Servir le peuple

Notre lutte a un caractere populaire et pour cette ~

lison, elle doit toujours s'appuyer sur les masses

dont l'aide ne nous fera jamais defaut. Tout ce qui

peut etre favorable au peuple travailleur, faire pro­

gresser son organisation, independante de la grande

bourgeoisie, contribuer aaugmenter la confiance dans

ses propres forces, l'encourager a lutter et a isoler
et affaiblir le fascisme, tout ce la est positif et les

GRAPO y apporteront leur soutien. L'experience a cha­

que fois prouve que, dans les conditions de crise eco­

nomique aigue dont souffre le capitalisme et plus par­

ticulierement dans la crise politique et sociale que

traverse notre pays, la lutte armee dirigee contre l'
Etat fasciste devoile son extreme faiblesse et la veri

8\

11. PRINCIPES POLITIQUES ET D'ORGANISATION
DES GROUPES DE RESIST ANCE ANTIFASCISTE
PREMIER ocr CERE •

Les GRAPO,en tant qu'organisation militaire antifas

ciste, aspirent a devenir le~bras arme du mouvement or
e de resistancepopulaire. Les objectifs et les

inter~ aes üKA~U sont les memes que ceux des masses.

I )us ne combattons pas pour des objectifs mesquins, ni

pour des interets propres ou de groupe, mais pour abat

tre le fascisme, exproprier les monopoles et restaurer

dans notre pays les veritables libertes qui furent ar­

rachees au peuple par la force des armes et qui ne

pourront etre recuperee que par la force.

Notre action a pour principe de toujours servir le

peuple, de toujours nous maintenir uni a lui, d'etre a

chaque instant prets a realiser n'importe quel genre

d'action qui puisse favoriser le mouvement de masses

et notre propre renforcement et developpement et,dans
ce but, le materiel a notre disposition doit etre main

tenu en parfait etat de marche, et nous devons en pren
dre soin comme de notre propre vie. -

~
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re de guerre prolongee et devra se developper en sui­

vant une ligne ascendante, de moins a plus. D'autre
part, il est clair que dans les conditions actuelles

et pour une longue periode, nous ne pourrons compter

sur aucune aide exterieure, ce qui nous oblige a nous

baser exclusivement sur nos propres forces et sur les
forces du peuple.

Pendant une longue periode la police politique et

la Garde Civile seront nos ennemis principaux.De tou~
fa~on, nos actions ont toujours ete dirigees contre I'
Etat fasciste dans son ensemble et il continuera a en

etre de meme a l'avenir, car il serait nuisible pour

notre mouvement et pour la cause populaire de nous con
sacrer a une lutte "particuli~re" contre les forces de

repression de l'Etat.

D'autre part, il faut tenir compte du fait que la
police et la Garde ,Civile connaissent maintenant nos

methodes de lutte et d'organisation, elles ont arrete
et fiche un grand nombre de nos combattants et elles

recherchent avec un empressement tout special la des­
truction de notre infrastructure. Toutes les arresta­

tions que nous avons subies sant le tribut que nous de
vions inevitablement payer pour nos progres anterieurs.

}~is ce tribut, comme nous l'avons VU, a sa contre-par

tie dans le sens que notre lutte a contribue de fa~on
decisive au changement de situation politique, favora-

\ ble aux masses,qui s'est opere en Espagne au cours des

. deux derni.eres annees;et cela, avec la continuation d(nos actions, nous place dans des conditions on ne peut

plus favorables pour poursuivre le developpement du
mouvement avec toujours plus de force.



table nature des laquais des monopoles, les fait conti
nuellement reculer devant le mouvement de masses, apla

nit la voie de l'organisation et du developpement inin

terrompu de la lutte de celles-ci. De leur cote, leB
masses populaires et les veritables democrates et anti

fascistes voient dans les GRAPO et dans d'autres orga~
nisations armees la voie a suivre pour se liberer, la

seule possibilite de victoire. Pour cette raison, il
nIest pas surprenant qu'elles s'empressent de souteni

toujours plus activement ceux qui empoignent les ar­

mes contre les exploiteurs et le regime oppresseur; il

nIest pas etrange qu'elles s'organisent en dehors des

institutions, partis, syndicats,etc. controles et mani

pules par la reaction et l'imperialisme, qu'elles re~

doublent dans leurs luttes et s'incorporent activement
au mouvement de resistance.

Au moyen des a~s, comme d'autres partis et organi

sations par la propagande et l'agitation politique~
etc., nous nous gagnons l'esprit et le coeur de notre

peuple, objectif strategique que notre Organisation s'

est proposee d'atteindre dans cette premiere etape de

notre travail. Pour preuve de la justesse de cette li­
gne, il suffit de mentionner le vaste mouvement de so­

lidarite envers nos combattants emprisonnes qui est en

train de se developper dans tout le pays et parmi leB

couches et classes sociales les plus variees, et qui
finira par les arracher de leur prison.

Pour se gagner la sympathie et le soutien du peupl
travailleur, nos operations militaires ont atout mo­

ment repondu aux necessites politiquesdu mouvement de

masses; c'est-a-dire qu'il ne s'agit pas d'actions iso

lees, et a de nombreuses reprises, les ouvriers et leB

travailleurs les ont reclamees, ce qui prouve combien
elles sont justes et necessaires.

Depuis les actes de justice populaire,comme l'execu

tion de sicaires en represailies contre les actions

criminelles des fore es de repression, jusqu'a l'expro­

priation et la distribution d'aliments parmi les famil

les des "sans travail" , en passant par la capture de
hierarques fascistes notoires,nos actions ont toujours
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nettement eu un caractere politique et populaire:

repondre aux crimes fascistes, encourager les masses

dans leur lutte de resistance contre l'exploitation et
la terreur des monopoles, denoncer les mascarades elec

torales et la permanance du regime fasciste, promou~

voir le mouvement de lutte pour la liberation des pri­

sonniers politiques, etc. Les masses du peuple voient

avec sympathie toutes ces actions parceque, tout comme

I )us,elles sentent et comprennent leur veritable nece~
. alte.

Dans ce -but, les combattants des GRAPO doivent etu

dier et approfondir le sens clairement politique, popu
laire et revolutiönnaire de chacune de nos operations~

car ce nIest qu'ainsi que nous serons en mesure de

nous orienter dans le combat pro longe et complexe que
nous livrons.Une appreciation correcte de la situation

politique nous eclairera sur le moment, la fa~on et l'
endroit ou nous devrons frapper.

Le combattant des GRAPO doit etre toujours pret

ä passer ä l'action.

Dans notre Organisation,de meme que dans toute orga
nisation militaire, on peut observer la discipline la

plus stricte et la plus ferme. Mais cette discipline

nIest pas basee sur la terreur, elle ne s'impose pas

par la contrainte physique et morale comme dans les ar

~es de la reaction,elle est le produit de la profonde
~ertitude chez tous les combattants de sa necessite,

car seule une discipline comme celle-ci peut permettre

de realiser des miracles, de surmonter tous les obsta­

cles et les difficultes, de toujours vaincre l'ennemi.

A cette discipline consciente s'ajoute dans la prati­

que, l'application de methodes democratiques de discus

sion interne, en eliminant en meme temps tout ce qui

pourrait representerdes privileges chez les diri­

geants, en fomentant la discussion politique et ideolo

gique, etc. Liberte de discussion pour favoriser et

renforcer l'unite d'action tels sont nos principes de
discipline.
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Le principe selon lequel "chaque combattant doit e­

tre toujours pret 8 passer 8 l'action" ne doit etre 8

aucun moment compris comme un simple rappel 8 la dis­

cipline.

La guerre est un art .~t elle exige des sacrifices
de ceux qui la font; c'est egalement un ensemble de

techniques.Pour cette raison, afin de bien dominer cet
art et de reduire au maximum les sacrifices, il faut e

tre en mesure de dominer aussi bien l'art que les te~~
niques. 11 faut partir du principe que "les connaiss8u

ces comme les armes s'acquierent dans la pratique, en

combattant". Au cours de ce long apprentissage qui n'

est pas exempt de defaites et d'experiences douloureu­
ses, l'etude des themes militaires joue egalement un

role important, plus particulierement les experiences
de la guerre populaire -aussi bien dans notre pays que

dans d'autres pays 9U zones du monde - qui ont ete syn

thetisees par de grands theoriciens comme Engels ou

Mao Tse Tung. Nous devons nous efforcer d'assimiler et

d'appliquer de fa~on creative 8 nos propres conditions
les riches experiences accumulees par les peuples revo

lutionnaires de tous les pays au cours de dizaines dT
annees de lutte.

Le combattant des GRAPO doit prendre soin de son

materie! et !e conserver comme sa propre vie.

(
Tout comme les connaissances militaires, nous acque

rons les armes dans la lutte contre nos ennemis. Nous

combattons un ennemi feroce, hautement professionali­

se et qui ne lesine pas sur les moyens qu'il possede,

moyens disproportionnes par rapport aux notres. A cet­

te difference pres que nous pouvons opposer deux cho­

ses: en premier lieu, les masses du peuple. C'est 18

une arme strategique sur laquelle l'ennemi ne pourra

jamais compter. Deuxiemement, nous pouvons compter sur

notre propre ingeniosite,avec la tactique et la strate

gie de la lutte populaire. Peu 8 peu, nous sommes en
train de nous doter d'un armement meilleur,nous creons
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une infrastructure plus etendue et plus sure, en defi­

nitive~ nous ameliorons les moyens dont nous disposons
pour notre combat. Tous les efforts que nous ferons

dans ce sens seront toujours insuffisants. Mais pour

obtenir la superiorite sur l'ennemi, peu importent les
conditions dans lesquelles nous devrons combattre,nous

devons avant tout etablir une juste relation entre l'

homme et l'arme.1l serait errone et prejudiciable d'ou

lier que, par-de~sus les moyens,les armes 8 employer-:­

LI y a l'homme qui en use. Le combattant des GRAPO ap­

plique 8 chaque instant des methodes de travail preci­
ses etil a 8 sa disposition des moyens qui lui ont ete
utiles dans d'autres conditions, similaires 8 celles

qu'il peut retrouver 8 un moment donne, mais pas iden­

tiques.Nous ne devons jamais laisser reposer notre pro

pre securite sur le resultat d'une action, sur la qua=
lite et la quantite d'armes 8 utiliser.1l faut constam

ment ameliorer nos methodes de travail, notre tactique

de combat, utiliser tous les moyens 8 notre portee,
les varier autant que possible et, conformement au ca-

ractere des operations, etc. 11 faut fuir la routine

comme la peste, car les forces contraires travaillent

egalement et s'efforcent de decouvrir de quelle f8~on
nous travaillons, comment nous nous mouvons, quel type
d'armes nous utilisons, l'endroit ou nous frapperons,

etc. ce qui exige de notre part de nous maintenir tou­

iours en alerte et de modifier totalement ou partielle

lent notre fa~on et nos moyens d'agir. En resume, nous
ne devons jamais tomber dans la routine et c'est 18 un

autre de nos principes de travail.

Finalement, tout combattant doit preter l'attention

qui s'impose au probleme des moyens, se doter de tout

ce qui est necessaire pour combattre, connaitre 8 la

perfeetion l'utilisation du materie1 et 1e conserver

toujours en parfait etat de marche.

L'Organisation

Sans organisation 1a force et l'unite d'un nombre
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determine de volontes pour atteindre des objectifs

bien precis est impossible.Pour n'importe quelle armee

l'organisation est fondamentale.La forme que peut adop

ter cette organisation varie en fonction du caractere

et des buts poursuivis.lndependemment de cela, nous de

vons considerer qu'une distribution correcte des for~

ces, une possibilite d'emploi rationnel a l'endroit et

au moment opportuns, sont au centre des problemes d'or

ganisation que nous devons affronter chaque jour. -

L'organisation de nos fore es se perfectionne conti­

nuellement dans le feu de la lutte, grace aux experien

ces que nous accumulons.D'un cote, les conditions dans

lesquelles notre activite doit se developper sont en

continuel changement. L'objectif de base de toute orga
nisation militaire est celui de conserver ses forces

et de detruire celles de l'ennemi, c'est-a-dire,mettre
notre armee et son ~teriel a l'abri et rechereher la

fa~on d'assener des coups pour affaiblir et finale­
ment detruire les forces contraires. Dans ce but, nous

devons retirer les plus grands benefices des combat­

tants de base, des cadres dirigeants et des moyens a

notre disposition.

Notre organisation a toujours fait grand cas de ce­

la, en analysant chacune de ses actions. Dans ce sens,

nous allons exposer ci-dessous quelques experiences.

L'Operation Cromo, c'est-a-dire la capture et la deten
-don d'Oriol et Villaes~us~,avait pour principal objec

tif la liberation des prisonniers politiques et la de~
nonciation de la mascarade .electorale fasciste; c'est

a-dire que son objectif fondamental etait la denoncia­

tion politique et que les resultats recherehes etaient

politiques. Dans toutes les phases de son execution,

militairement, l'Operation etait la plus complexe de

toutes celles que nous avions entreprises jusqu'a main

tenant. C'etait la premiere dans son genre et nous

manquions d'experience,ce que l'on a pu noter dans son
deroulement.

Apres les coups de main qui ont permis la capture

des deux hierarques qui, grace aux experiences de ce

genre que nous possedions. furent d'une grande preci-
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sion militaire, la situation se compliqua. Pour une or

ganisation aussi faible que la notre, les retenir pen­
dant une longue periode, au milieu d'un vaste deploie­
ment de forces ennemies, en devant affronter tout l'a~

pareil de repression de l'Etat representait une tache
tres compliquee et risquee. Mais nous etions certains

de pouvoir la realiser et c'est pourquoi nous l'avons
entreprise et, en fait, malgre tout le deploiement des
3rces de l'ennemi,nous avons en grande partie atteint

nos objectifs, en les gardant prisonniers pendant pres

que deux mois. Ceci nous a permis de relancer la cam~

pagne de propagande sur la liberation des prisonniers
antifascistes et de maintenir en suspens la mascarade

electorale fasciste.

Pour quelle raison l'operation se termina-t-elle

par la liberation d'Oriol et de Villaescusa et l'arres
tation d'un grand nombre de nos combattants? Cette fin

n'aurait-elle pas pu etre evitee ? Nous avons toujours

declare que les arrestations furent le resultat de nos

propres erreurs. L'arrestation du commando qui gardait
les prisonniers et la main-mise de la police sur une

partie du materiel et, pire encore, les arrestations
qui suivirent, d'une bonne partie de la direction des
GRAPO, tout cela est la consequence de graves erreurs
de direction commises dans le deroulement de l'Opera­

tion Cromo.

Ces erreurs de direction commencerent a partir du

~ment OU, devant les necessites qui se presenterent,

le commando qui devait diriger l'ensemble de l'Opera­
tion se perdit peu a peu dans la realisation des ta

ches partielles qui n'entraient pas dans ses attribu~
tions. Ce cette fa~on, presque sans nous en rendre com

pte, l'ensemble de l'Operation s'est retrouvee sans dT
rection. Les difficultes allerent en s'accumulant, les

petites erreurs, les imprevus, etc. dont beaucoup au­
raient pu etre evites ou corriges si une ferme direc­
tion avait ete maintenue du debut a la fin. Au lieu de

cela, nous nous sommes tout a coup trouves avec un man

que de coordination assez grand entre les diverses par
ties du commando, avec un manque d'information;les for
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ces dont nous disposions ne furent pas distribuees cor

rectement et, alors que la direction abandonnait incon
ciemment son role et realisait les taches qui n'e~

taient pas les siennes, une partie considerable des
forces etaient maintenues inactives, tout en etant

egalement la cible de la police.

Absence de direction, distribution incorrecte des

forces,rapport incorrect entre la tache principale qui

etait la conservation des prisonniers et les taches sC-)

condaires, comme la riposte au criminel attentat d'A~

tocha, etc ...• Ce furent la les erreurs qui conduisi­

rent au final de l'Operation Cromo,bien connu de tous.

Apres les arrestations, une analyse de toutes ces

experiences fut faite et, sur la base de celle-ci,on

proceda a la correction des erreurs et au renforcement

de l'Organisation.

Une stricte divi~ion du travail et des responsabili

tes dans chaque groupe fut etablie, en partant du prin

cipe que personne, pas meme un responsable,ne doit con
naitre un seul detail sur les combattants, ni sur les

depots de materiel qui ne sont pas directement a sa

charge. Les responsables du Comando Central ne doivent

etre connus des membres d'aucun groupe et pour pouvoir

realiser leur travail de direction, ils ont exclusive

ment des relations avec le membre qui fait la liaison

avec le groupe qui est sous sa responsabilite. Pour

assurer le travail et eviter les possibles arresta

tions dans le groupe dirigeant,il est absolument necel

saire qu'aussi bien le groupe dirigeant que ceux quT
font la liaison avec les groupes ne partic1pent pas di
~ectement ·ons. -

Cett s ructur et ce fonctionnement de l'organisa-

tion mil1 presente une serie de problemes quant a
la formation des cadres. Des relations directes entre

les hommes de plus grande experience et preparation

qui forment partie de la direction et les combattants

de base des groupes n'existant pas, il peut se produi­

re un affaiblissement dans la formation politique,ideo

logique et militaire des commandos et ceci peut retar­

der leur formation et leur developpement. Cependant,
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l'experience, les nouvelles conditions dans lesquelles

nous sommes obliges de travailler et les propres exi­

geances de l'ensemble du developpement de l'Organisa-­

tion, nous obligent a proceder de cette fa~on,bien que
dans la pratique cela resulte beaucoup plus difficile

et prenne plus de temps pour develoooer oleinement no­
tre-trava1l.

~ Cette nOüvelle structure et le fonctionnement adop-

a'a la suite de l'arrestation du commando de l'Oper~on Cromo, donna la preuve de son efficacite apres

les arrestations du mois d'aoGt, arrestations qui fu-

rent, dans une bonne mesure, la continuation des prece

dentes. Deux membres du Commando Central et une partie

du groupe de Madrid tomberent aux mains de la pölice.

Malgre cela, aucun autre combattant, apart les compa­

gnes de quelques detenus,ne furent affectes par ces ar
restations et ils n'eurent meme pas achanger de domi~

ciles. La police ne recueillit qu'un maigre butin, une

petite partie du materiel que controlait le groupe de

Madrid.Malgre le dommage qu'une arrestation represente

toujours pour notre mouvement, plus encore si elle at­

teint des dirigeants, il convient de signaler que dans
le cas de ces arrestations, des aspects positifs ont

pu etre soulignes. Ces arrestations nous renforcerent

dans notre idee de proteger encore plus les membres du

Commando Central, en posant plusieurs coupe-feu entre

eux et les groupes d'action directe.

U
Une nouvelle etape

Nous pouvons dire qu'une tres importante etape de
notre lutte contre le fascisme et dans le domaine de

l'organisation a ete franchie. L'objectif strategique

que nous nous etions propose d'atteindre dans cette e- 1

tape: gagner les masses a notre cause etprouver la

vulnerabilite de l'appareil de 'repression du fascisme,

a ete, dans une bonne mesure, atteint. Mais comme nous

l'avons deja vu precedemment, les conditions dans les­

quelles nous devons realiser notre travail sont deve-
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nues plus difficiles. Beaucoup de nos combattants ont
ete fiches et arretes et l'ensemble des forces de re­

pression de l'Etat nous sont tombees dessus.Maintenant
dans le domaine de l'organisation, une de nos taches

principales consiste 8 eviter ou 8 rendre le plus dif­
ficile possible l'identification de la plupart des mem
bres du GRAPO, qui sont tellement necessaires,tant par
la relative facilite dans laquelle ils peuvent se mou­

voir que pour poursuivre la construction d'une infrac-)
structure sure et solide.

Recrutement

Dans leur majorite, les combattants des GRAPO pro­
viennent des secteurs populaires qui comptent avec le

degre le plus elev~ d'organisation, de preference de
la classe ouvriere et des etudiants, et il ne pouvait

en etre autrement. Dans la mesure Oll de nouvelles clas

ses et couches sociales affronteront le fascisme et le

monopolisme de fa~on plus resolue et se doteront d'une

organisation independante des partis reformistes, nous

pourrons compter, dans nos rangs, des membres de ces
couches, specialement des paysans, des professionels,
etc. Actuellement, notre liaison avec les masses est
relativement faible, mais avec le temps et le develop­

pement de notre activite, elle ira en augmentant et en

se renfor~ant. Dans tous les cas, il doit etre claL
pour nous que c'est le maintien du caractere antifas
ciste, democratique et veritablement populaire de nos
actions et notre participation, chaque fois que cela

sera possible, aux mouvements et organisations de mas­

ses, qui garantira, comme on peut dej8 le voir dans la

pratique,qu'un nombre croissant de combattants s'incor

pore 8 nos rangs qui couvriront au centuple les vides

que produit inevitablement la lutte. 11 faut faire en
sorte que pour chacun de nos combattant, cent nouveaux
combattants, disposes a prendre les armes surgissent­

des rangs populaires. Ceci nous rendra invincibles.
Dans le recrutement de nouveaux membres pour l'Org~
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nisation, il ne faut jamais oublier que la police et
la Garde Civile cherchent continuellement 8 s'infil

trer dans nos rangs. Dn infiltre peut provoquer plus

de pertes que cent batailles livrees contre l'ennemi.

Et toutes les mesures que nous prendrons dans ce sens
seront toujours insuffisantes.

A une occasion, la Garde Civile reussit 8 introdui­

re un agent provocateur qui causa l'arrestation de

~ut un groupe. Cette experience doit nous servir pour'rtous maintenir toujours sur nos gardes. Mais il faut 8

tout prix eviter que dans nos rangs ne s'installe un

climat de soup~on dont nos ennemis profiteraient pour
nous detruire. Avec les candidats-membres des GRAPO,il

faut proceder d'une fa~on juste et judicieuse, en les
soumettant 8 une periode de mise 8 l'epreuve qui pour­
ra s'etendre tout le temps que l'on estimera necessai­

re avant de les considerer comme incorpores 8 nos

rangs. Pendant cette periode on procedera 8 une minu­

tieuse enquete, 18 Oll le candidat sera recrute, et ja­
mais, pendant cette periode de mise 8 l'epreuve, au

cours de laquelle diverses actions luiseront ordon­

nees il ne devra connaitre aucun responsable et il n'

aura de contacts qu'avec un ou deux militants. Le can­

didat doit prouver sa valeur et sa discipline et, sur­

tout, sa volonte d'accomplir les trois principes fon-
damentaux des GRAPO. ,

u
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I I I. TENIR TOWaJRS COMPTEDE LA NECESSlTE

POLITIQUE DE OiAQUE ACfION.

Toutes les actions militaires des GRAPO doivent

avoir pour but de favoriser le developpement du mouve­
ment de resistance populaire au fascisme et, par con­

sequent, elles doivent toujours viser au renversement

deo ce regime. Perdre cette grande mission de vue f~
rait de nous un groupe d'aventuriers. Pour cette ra~

son, il est tres important que toutes nos actions
soient conformes a la situation politique de chaque
instant et nous devons savoir faire la difference en­

tre ce qui est principal et secondaire. Voici quelques

exemples. Les executions du ler Octobre 1975, le regi
me avait declanche une escalade de terreur dans le but

de freiner net le mouvement de masses, escalade qui

culmina avec les fusillades du 27 septembre.1ls a

vaient en plus prevu la realisation d'autres actions

de 1a meme nature. 11 y avait longtemps que notre Orga

nisation se preparait pour affront er la nouve11e esca~
lade terroriste du fascisme que l'on pouvait deja pre­

voir; elle fut ob1igee de donner des ripostes cing1an­
tes aux assassinats. La vision po1itique c1aire que

nous avions fut ce qui, premierement, nous fit passer

aux preparatifs et, fina1ement,nous induisit a prendre

1a decision de passer aux actes, ce qui fut rea1ise

sans aucune erreur. L'ensemb1e de ces conditions, ~
vaste mouvement qui en resu1ta, aussi bien a l'inte­

rieur qu'a l'exterieur du pays, 1es fusillades du 27

septembre et notre action a 1aque11e l'ennemi ne s'at­
tendait pas, ob1igea 1a c1asse dominante a oper er une

revision de tous ses plans et permit aux masses de re­

prendre l'initiative dans 1a lutte de c1asses.Ainsi
donc nous pouvons aujourd'hui affirmer que l'action du
1er Octobre fut, sous tous ses aspects, opportune, re­

sultat d'une appreciation et d'une direction po1itique

justes. Une autre action rea1isee par notre Organisa­
tion et sur 1aque11e tous, du gouvernement jusqu'au

dernier 1aquais de l'opposition domestiquee se sont j~
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tes, fut 1a capture d'Orio1 et de Vi11aescusa. Rappe­

lons qu'a cette epoque, 1a mascarade e1ectora1e dont

1e regime vou1ait user pour se camouf1er etait en pre­

parat ion. D'autre part, 1es masses etaient dans 1a rue

rec1amant 1a liberation des prisonniers po1itiques an­

tifascistes et patriotes; 1e gouvernement avait cate

goriquement refuse de 1iberer 1es prisonniers et iT

poursuivait ses plans de camouf1age.C'est dans ces cir

~nstances, apres une action dirigee directement con~'tre 1e principa1 moyen de diffusion de mensonges, con­

tre l'Etat fasciste, que se realisa notre action. L'O­

peration Cramo 1aissa 1e resultat de 1a campagne dema­

gogique du regime pendant plus de deux mois en suspens
et, en fait, elle eleva 1a lutte popu1aire pour 1a li­

beration des prisonniers a un niveau superieur.En meme

temps, 1a preuve fut faite que 1e fascisme nIest pas

aussi puissant qu'i1 en a l'air, qu'i1 peut etre frap­

pe, qu'on peut 1e faire recu1er et fina1ement 1e bat­

tre par des moyens qui ne sont pas ceux des urnes, qui
ne donnera jamais 1a victoire au peup1e. Aujourd'hui

1es faits par1ent d'eux-memes. Le gouvernement s'est

a nouveau vu ob1ige de recu1er en 1iberant de nombreux

prisonniers, sa manoeuvre po1itique fut on ne peut

mieux denoncee et, 1es masses ont poursuivi, en l'e1e­

vant d'un degre, 1a lutte de resistance.

Ce1le-1a et beaucoup d'autres experiences nous ont

conduit a 1a conc1usion qu'a chaque moment po1itique

( )rrespond un type d'actions determine; dans un moment~e ca1me re1atif, i1 ne convient en general par d' en­

treprendre des actions directes contre les corps de re

pression. Nous devons par contre profiter de ces mo­

ments pour rea1iser d'autres types d'actions, soit de

caractere de propagande ou pour nous approvisionner en

armes et renforcer l'infrastructure de l'Organisation

afin que, lorsque se presente 1e moment d'agir sur 1es

nerfs 1es plus sensibles de l'ennemi,nous soyons prets
sur tous les plans.

De 1a, on peut en deduire qu'avoir 1es idees clai­

res nIest pas suffisant : si nous manquons de vo1onte

et des moyens necessaires pour intervenir dans 1e pro-
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cessus politique dans un sens favorable aux masses,

nous ne pourrons rien faire ou tres peu. D'ou le fait

que nous devions considerer comme formant partie de no

tre mission politique toutes les operations qui ont

pour but de nous approvisionner en materiel et qui vi­
sent au renforcement de l'Organisation.

11 arrive parfois qu'un changement de situation, ou

que les mesures prises par l'ennemi nous obligent a

changer nos plans ou a retarder la realisation de ce~taines operations que nous avions prevues a une dat~'

determinee. Dans une lutte aussi complexe que la notre

le fait de nepas tenir compte de ces eventualites nous

a oblige, a plus d'une reprise, a improviser, atout

chambarder, avec le danger qui en resulte pour les com

battants, le materiel et le propre prestige de l'Orga­

nisation. 11 faut atout prix eviter cela et, pour ce
faire, la seule solution est d'avoir en reserve divers

types d'actions, afin de pouvoir realiser a chaque ins

tant celle que l'on considere la plus opportune pour

atteindre nos objectifs strategiques. 11 s'agit la de

l'une des plus importantes missions du Commando Cen

tral, mais, de leur cote, tous les groupes de l'Orga­

nisation doivent etre prets a agir a n'importe quel mo

ment et pour couvrir une grande variete d'objectifs. -

La confiance entre tous les membres est

essentielle ä la bonne marche de notre travail.

11 est de vitale importance que tous les membr<­
d'un groupe soient completement unis et identifies les
uns aux autres, non seulement politiquement, mais sur­

tout, dans l'action. Un membre liberal ou faible dans

un groupe cree de mauvaises relations et la mefian­

ce entre ses membres, ce qui a une influence tres nega

tive sur tout le groupe et, par consequent, sur l'effi

cacite de ses actions. Dans toutes les actions que rea

lisent un groupe, il faut tenir compte du principe fon

damental suivant :"Tous participent a l'action et tous

doivent en ressortir",ce qui maintient le groupe ferme

ment uni et le dote d'un degre de confiance et de com­

bativite eleve. C'est le responsable qui lance l'ac-
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tion et c'est lui qui donne l'ordre de se retirer. Un

autre detail important dont il faut tenir compte: dans

les actions ce sont les membres du groupe qui doivent

agir; cela leur permet de mieux se connaitre, de ren­
forcer la confiance, de faciliter l'etude des reac

tions, de la fa~on d'agir de chacun et, en definitive~
une identification totale. Dans le deroulement d'une

action, il convient de parler le moins possible, afin

(~ ne pas donner de renseignements et les combattants~~s moins experimentes doivent etre accompagnes des
plus fermes. 11 est important qu'avant de realiser une

operation, tous les membres d'un groupe en discutent,
se mettent au courant des moindres details de celle-ci

et que chacun donne son opinion sur les divers proble­

mes qui peuvent se presenter, afin d'atteindre, si pos
sible, l'unanimite. Avant de realiser une action,il
n'est en aucun cas permis de diseuter sa necessite ou

sa justesse ou les ordres donnes dans ce but par l'or­

ganisme superieur. Ceci renforcera encore plus l'uni

te du groupe et l'execution de la tache assignee. Ce

n'est qu'apres son execution que les membres du groupe

passeront a la discussion et a l'analyse des experien­

ces, tant du point de vue operationnel que du point de
vue politique.

Les actions, de petite comme de grande envergure,

'1ivent avoir la meme importance.

11 faut partir du principe que toutes les opera­

tions, grandes ou petites, ont la meme importance, il

n'y a pas d'ennemi qui soit bon ni d'objectif qui n'of
fre pas de resistance. Souvent, pensant realiser des

actions en apparence "faciles", on s'y lance la garde
basse, la poitrine a decouvert et sans preparation suf

fisante; c'est la raison pour laquelle beaucoup de ces

actions echouent des le debut. Un exemple : on procede

a la capture et a l'interrogatoire d'un agent provoca­
teur sans prendre toutes les mesures necessaires dans

ce cas.Les responsables de cette action la considerent
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frequemment
C' est ce1ui

Pour ne pa's

des le debut, comme "dans le sac", ils ne parviennent

pas a mesurer la capacite de reaction d'un element ac­
cule et ils le maintiennent presque sans surveillance.

Dans ces conditions, le provocateur usant d'une astuce

parvient a s'echapper et, consequence de cela, peu a­

pres un des interrogateurs est arrete. Un autre exem­

ple : la mise en place de notre drapeau sur·un pont de

Leganes (Madrid). Si nous comparons cette operation a

d'autres realisees par les GRAPO, il ne fait aucun d~te qu'il s'agit la d'une operation des plus facile~J

presque un jeu d'enfant. Les precautions necessaires
ne sont nas prises, on ne tient pas compte des informa
tions re~ueillies,on l'execute a une heure qui n'etait

pas celle indiquee et, consequence: tout le groupe
est arrete, dont deux blesses qui sont arretes sur pla
ce.Des erreurs comme celle-ci se sont produites et con

tinuent a se produjre tous les jours.C'est la le fruit

d'une conception liberale qui peut causer beaucoup de

prejudices a l'Organisation et a ceux qui commettent
ces infractions. Si nous analysons la maniere de pro­

ceder de l'ennemi, nous verrons que ce n'est pas que

la crainte de ceux qui composent ses forces de re­

pression qui le conduit a adopter des mesures en tout

genre pour assurer la reussite de 8es operations.1ls

se guident par un principe elementaire dans l'art et

la technique militaire: partir toujours du principe

qu'a n'importe quel moment une quelconque eventualite

peut se produire et que, par consequent, il faut et~
pret a en profiter. Ne pas tenir compte de ce princl .

pe nous pousse a souvent nous lancer dans un aventu­
risme temeraire, dont les consequences sont connues de
tous.

Toutes les operations

doivent etre minutieusement planifiees.

Pour realiser n'importe quelle action, il est indis

pensable des le premier instant de pouvoir compter sur
l'information la plus complete possible quant au lieu,

aux personnes, etc. L'information doit etre verifiee
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sur le terrain par le groupe qui devra passer a l'ac­
tio~,il devra avoir une connaissance detaillee de tout

ce qui peut etre interessant : combien de personnes se

trouvent sur place, leurs caracteristiques, leur situa

tion, s'il y a un signal d'alarme ou des armes a feu~
s'il existe une surveillance aux alentours, choisir l'

heure qui convient le mieux, rechercher les sorties
etc.

~ Le responsable du groupe, qui connait chacun de ses'membres et leur capacite, doit savoir distribuer les

forces et assigner a chacun la mission qui s'adapte le

mieux a ses qualites ou a son temperamment. 11 faut e

viter que les operations se prolongent plus que neces=­

saire, l'attente rendant les combattants nerveux et,

en plus, elle peut eveiller des soup~ons. 11 est capi­
tal que chaque membre du groupe connaisse et accomplis
se sa mission a la perfection, il est a recommander

que les plus experimentes se chargent de la mission

de surveillance et de protection de ceux qui agissent,

car nous avons eu a plusieurs reprises 1a preuve qu'i1

s'agit 1a de l'un des postes c1ef ou nous pouvons etre

surpris. Nous avons comme exemp1e ce1ui des arresta­
tions qui se sont produites 10rs de l'assaut donne a

une armurerie a Barcelon. En chargeant un combattant
peu experimente de 1a mission de surveil1ance, i1 n'a

pas su reagir a l'arrivee de 1a police, i1 perdit son
sang froid et tout 1e commando fut mitraille.Resu1tat:

, }usieurs b1esses et deux arrestations.
\.~ Une operation bien etudiee et bien p1ariifiee est
ce1le ou les forces sont convenab1ement distribuees et

ou e11es entrent en action sans evei11er de soup~ons.
Une operation doit etre initiee par tout 1e groupe en
meme temps.

Notre meil1eure garantie de succes c'est 1a surpri­

se,prendre l'ennemi au depourvu de fa~on a ne pas 1ui
laisser le temps de reagir. Ceci evite des pertes inu­

ti1es et plus d'un accident.

11 y a un aspect que l'on neg1ige trop

et dont i1 faut serieusement tenir compte.

de 1a caracterisation et des·empreintes.
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le juste emploi des ca

pour notre Organisation

laisser de traces qui peuvent faciliter le travail de

la police, chaque groupe doit se caracteriser convena­

blement avant d'entreprendre une operation. Pour que

cette norme soit suivie, le responsable de groupe doit

designer un de ses membres qui se 'charge de procurer
les elements necessaires et qui veille a leur mise en

pratique. Chaque action requiert une caracterisation
differente et les elements necessaires doivent etre

consideres comme des armes de travail. L'operation te'

minee, il faut abandonner les vehicules et tout ce qur

peut permettre une identification, non sans les avoir
auparavant nettoyes afin de ne pas laisser d'empreinte

Une operation ne peut etre consideree terminee

que lorsque les contacts ou les rendez-vous de securi­
te ont ete effectues.

Decision, initiative et discipline

Une fois la realisation d'une action etudiee et de­

cidee et que legroupe a reconnu l'endroit Oll elle de­

vra se realiser, le facteur principal est la decision,
l'audace et la discipline. Un manque de decision peut

causer de graves problemes et permettre a l'ennemi de

prendre l'initiative,provoquant ainsi l'echec de l'ope

ration et la possible arrestation du groupe. Une fois

l'operation commencee,il est important de conserver l'

initiative du debut a la fin. 11 peut arriver qu'apre

avoir verifie l'information, en allant realiser l'ope­

ration ou au cours de celle-ci, les conditions aient

change. Ceci nous obligera a improviser et a trouver,
sans hesitation, immediatement,une solution aux proble

mes qui se presenteront,car hesiter est le premier pas
avant de perdre l~initiative. Ce n'est que dans le cas

Oll les conditions auraient no tab1ement' change que l'a­

bandon de l'operation avant qu'elle n'ait debute pour­
rait etre decide. Mais, dans tous les cas,c'est le res

ponsable du groupe qui doit en donner l'ordre. En cas

de danger, il faut avoir recours aux masses et leur de
mauder soutien et collaboration.

98

~

. Pour conclure, l'observation de la discipline dans
le deroulement meme de l'operation est un autre fac­

teur important. Tout le groupe doit obeir aux ordres

de son responsable, aussi tires par les cheveux qu'ils
puissent paraitre.Au cours d'une action, les ordres d'

un responsable ne doivent jamais etre discutes;ils doi

vent etre obeis et executes comme'un seul homme, avec

audace et initiative. De la depend le succes de toute

peration.

La direction des GRAPO doit porter une attention

speciale sur le choix des responsables de chaque grou­

pe, en choississant pour cela les plus capables et en
faisant tout pour qu'ils gagnent et jouissent de la

confiance de leur graupe. Ainsi, toutes les conditions

seront reunies pour que toutes les operations se reali
sent avec de grandes chances de succes.

IV. APROPOS DES CADRES

La tache de formation et

dres a toujours represente,

une grande importance.

11 faut avant tout tenir compte des objectifs que

nous nous sommes proposes et la grande envergure du

~ravail a realiser pour voir la veritable importance
Je cette question.En fin de compte, ce sont les cadres

les personnes et non les armes qui decident de taut.

Mais, comment former nos cadres ? Les cadres militai­

res se forment dans la pratique de la lutte, dans les
combats de tous les jours et en affrontant avec deci­

sion les situations et les problemes les plus comple­
xes et en leur trouvant une solution. Ceci est assez

clair entre nous car, comme nous l'avons deja expli­
que, nous sommes partis de zero et toutes nos connais­

sances sur les questions militaires proviennent des

combats livres et de l'affrontement des problemes or­
ganiques, politiques, etc. qui en decoulent.

Aujourd'hui, nous pouvonscompter sur un bon nombre
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de cadre et beaucoup d'autres sont en train de se for­

mer dans la lutte journaliere de notre peuple contre

le fascisme. Analyser les experiences de nos actions,

les synthetiserpour ensuite les reappliquer, tout ce

la, avec la discussDn politique, represente egalement
une partie fondamentale des taches de formation des ca

dres militaires pour enrichir nos connaissances et ten

ter de les appliquer 8 nos conditions. -
Mais tout cela est encore insuffisant. 11 ne fadl)

pas se limiter 8 combattre, 8 discuter, 8 etudier et 8

tenter d'appliquer ce que nous avons appris. 11 faut

en plus s'armer de la conception du monde de la classe
ouvriere. Actuellement, alors que nous formons encore

une armee faible et petite,alors que l'experience nous

manque, alors que notre travail est essentiellement mi
litaire etque nous ne sommes pas en relation directe

avec les masses,il ast capital de porter une grande at

tention aux questions ideologiques. 11 s'agit de tenir

compte de la guerre dans son ensemble,de nos objectifs

finals et non pas de chaque combat et de son contexte

politique. Nous avons dej8 des experiences tres ameres

qui prouvent que negliger l'etude en profandeur des

classiques du marxisme-leninisme,la pratique excessive

etc. engendrent tres souvent la mefiance quant 8 la

justesse et 8 l'invincibilite de notre cause,et, si ce

la se produit parmi les cadres dirigeants de l'Organi~

sation, cela peut nous causer beaucoup de prejudices.(La plupart d'entre nous ont ete attires vers le

GRAPO par l'action, la ferme conviction que les paro­

les et les proclamations ne nous conduiront nulle part

et que ce qui est veritablement necessaire, c'est de

frapper et de frapper les ennemis.C'est 18 une qualite
dont nous devons etre fiers. Mais vouloir frapper l'en

nemi n'est pas suffisant, en plus de vouloir, i1 faut

savoir le frapper, Oll et comment et pour cela, il faut

etudier, abandonner la tendance 8 l'activisme aveugle.

D'autre part,cet activisme conduit 8 vivre de fa~on de
sordonnee, anarchique, 8 n'avoir de relation avec per~

sonne, 8 se renfermer sur soi-meme, ce qui, dans nos

conditions peut etre tres dangereux.

100

1I

)

~
~\

I

II}

Les chefs ou cadres superieurs de l'Organisation

ont la responsabilite de former, de soigner et de sa­

voir employer les cadres 8 bOn escient et, pour ce fai

re, ils doivent tres bien les connaitre en les aidant

pour qu'ils se surpassent continuellement dans leur
travaiL

Des relations fraternelies et de veritable camarade

rie doivent s'etablir entre les cadres dirigeants et

~s combattants des groupes, car ce n'est qu'ainsi qu'
une bonne compenetration entre les uns et les autres

sera creee, que la discipline se trouvera renforcee et

qu'une ambiance tres propice 8 l'etude et 8 la discus
sion, 8 l'exercice de la critique et au developpement
de l'initiative et des qualites de chacun regnera.

v. L'H~ ET L 'ARME

11 convient d'etablir 8 chaque instant une relation
correcte entre l'homme et l'arme et de ne pas donner

une importance excessive aux moyens dont nous pouvons
disposer-, car ceci peut avoir de graves consequences.
De l'homme ou de l'arme, qu'est-ce qui est principal ?

Nous, nous soutenons que l'homme est principal; c'est

l'ho~e qui manipule l'arme-et non l'arme qui manipule

l'homme; par consequent, aussi bonnes que soient 1es

<-)rmes et 1es moyens dont naus disposions,si naus ne
savons pas 1es p1acer 8 l'endroit qui convient, en 1es

subordonnant 8 l'homme, nousne pourrons jamais 1es

utiliser comme 11 se doit et, en dernier ressort, e1­
les se retourneront contre naus. Un exemple bien connu

c'est ce1ui des vehicules. Au cours de "l'Operation

Cromo", de par sa grande utilite, une trop grande con­
fiance fut deposee dans ce moyen, sans penser que par

lui, 1a police pouvait arriver jUSqU'8 nous.Il ne fait

aucun doute que 1es voitures,tout comme n'importe que1
le arme ou instrument de travail, naus sont necessai~

res pour atteindre nos objectifs. Mais les moyens mate
rie1s reref1echissent pas,i1s n'ont pas de "cerveaux"-:-
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atout moment l'homme pourra leur donner l'utilisation

qu'il voudra, et si nous les utilisons mal, nous pou­
vons nous fourvoyer. Ainsi devons-nous toujours tenir
compte de la relation qui existe entre l'homme et les

moyens que celui-ci utilise pour atteindre ses buts

precis, etre toujours en alerte, car l'ennemi utilise

egalement des moyens precis, la plupart du temps bien
superieurs aux notres et cette superiorite de l'ennemi

ne pourra etre compensee que par notre ingeniosite, ~
tre astuce, notre esprit d'invention, en evitant a cha

que instant d'en etre les victimes. Pour cela, nous de
vons savoir toujours jusqu'ou nous pouvons arriver a
vec une arme ou un moyen precis et savoir le rejeter ~
temps ou te changer pour un autre.

Pour acquerir les moyens necessaires, nous devons
toujours partir du principe que ceux-ci s'obtiennent

en combattant, en les arrachant a l'ennemi, ce qui ne
peut etre fait que par nous. -

Notre lutte a un caractere prolonge, elle se deve­

loppe dans les conditions d'un pays capitaliste, ou
nous ne pouvons meme pas compter sur un metre carre de

zone liberee, nous ne pourrons pas non plus compter,
du moins pendant une longue periode, sur aucune aide
exterieure. Ces caracteristiques et les conditions de

notre lutte d~terminent nos necessites et le type d'ar

mes ~les moyens a employer dans cette premiere etape~

armes legeres, appartements, depots, ateliers, docume~tat ion, points d'appui, vehicules •.• Apprendre le fonl
tionnement et le maniement et savoir user de tous ces

moyens, dont une bonne partie nous est fournie par l'

industrie moderne est pour nous de vitale importance
et il convient, pour cela, de dedier un certain nombre

de cadres a l'investigation. En definitive,nous n'a­

vons pas seulement besoin de militants capables, mais

egalement d'une bonne quantite d'armement et de moyens

et nous devrons creer une infrastructure sure qui nous
permette de developper notre lutte avec succes et effi
cacite.
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Sur les annes.

Les armes sont un de nos principaux moyens de com­

bat, pour cette raison, nous devons nous les procurer

et en prendre soin comme de notre propre vie. 11 ne

faut pas oublier qu'une arme en mauvais etat peut met­
tre notre vie et celle d'autres camarades en dang er et

peut faire echouer l'operation que nous sommes en

<:}rain de realiser; il est donc importantque nous nous
familiarisions avec elles, que nous apprenions bien

leur maniement, que nous les conservions en parfait e­
tat de marche, etc. 11 doit en etre de meme avec les

munitions et les explosifs.

Tous les groupes ont le devoir de s'approvisionner

en armes et autres moyens, de fa~on a ne pas dependre
de tierces personnes.

VI. INFOOMATlrn ET INVESTlGATION

Les services d'information sont les yeux et les 0­
reilles d'une armee.Sans information, nous avancerions

a tatons, nous frapperions aveuglement et nous ne pour

rions detecter a temps les actions qu'entreprendrait
l'ennemi contre nous. La connaissance des mouvements

de l'ennemi, la reconnaissance prealable de l'endroit

Ou doit se developper une action, l'etude de ses cara~
teristiques, etc. nous permet de la planifier correcte

ment. En disposant d'une bonne information sur l'en=

droit ou l'on va agir,nous renfor~ons la confiance des
combattants dans la direction et dans les possibilites

de succes, en reduisant considerablement les risques

et contretemps qui peuvent se presenter dans son deve­

loppement.

L'information acquiert d'autant plus d'importance

lorsque, comme dans notre cas, nous combattons un enne

mi qui peut compter sur des forces et des ressources

bien superieures ~UKnotres.Nous devons etre conscients

que, malgre la grande disproportion de forces et de
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moyens qui existe entre l'ennemi et nous et son etroi

te survei11ance, cette derniere peut etre trompee et~

une bonne information de notre cote, peut compenser 1e

desavantage de forces et de moyens. L'enorme comp1exi­
te de l'Etat monopo1iste et 1a necessite qu'i1 a d'em­

ployer des elements issus des couches popu1aires, rend
tous ses efforts pour maintenir ses installations vi­

tales secretes, ses archives, etc. inuti1es. Tout ce­

1a peut etre penetre par l'organisation revo1utionna~
re, car, en rea1ite, si nous travai110ns et restons

lies aux masses, l'Etat fasciste deviendra pour nous
un grand boca1 de crista1.

11 est d'autre part impossible pour l'ennemi de sur

vei11er tous 1es points qui, a un moment donne,peuvent
etre l'objet de nos attaques. 11s ne peuvent mettre un

peloton de gardes au peid de chaque repetiteur de TV,
dans chaque poste d~ haute tension, dans chaque edifi­
ce officie1, dans chaque commissariat, etc. De combien

de mercenaires auraient-ils besoin pour proteger cha­

que haute-hui1e de l'armee ou des finances, chaque tor
tionnaire ou confident ? L'experience nous confirme

que, pour autant qu'i1s s'efforcent de l'eviter, nous
continuerons a obtenir des informations par des voies
toujours plus variees et sures; une bonne information

devra etre: veridique, objective, concise et comp1e­
te et nous devrons 1a verifier, quelle qu'en soit la
source.

La verification de l'information est necessaire.Le()
conditions changent continue11ement et, par exemp1e,ce

qui est aujourd'hui faci1e a rea1iser,car i1 n'y a pas

de survei1lance, peut l'etre beaucoup moins 1e jour

suivant, car une survei11ance peut y avoir ete p1acee

ou renforcee. De plus, nous verrons toujours 1es objec
tifs mi1itaires d'une fa~on differente dece11e de nos

informateurs. L'experience dans ce domaine nous ap­

prenda dicerner ce qui est principa1 et secondaire, a

separer le grain de 1a pai11e et nous permet de comp1e
ter l'information originale. -
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Source d'information

Les masses popu1aires sont 1a principa1e source d' ~
information de toute armee revo1utionnaire. Le mouve­

ment organise de resistance popu1aire est notre mei1
1eure source d'information et, dans 1e deve10ppement

de ce mouvement, nous a110ns trouver une quantie hlC­
puisab1e de renseignements d'importance militaire et

po1itique de premier ordre. Dans 1es casernes, il y a

Qes Soldats, des hommes du peuple; i1 y ades mi11iers'ouvriers et d'ouvrieres qui travai1lent dans 1es usi

nes d'importance strategique pour 1e regime des monopo
1es; des mi11ions de travai11eurs vivent dans 1es quar

tiers, observant tous 1es jours 1es mouvements des meID

bres des forces de repression. Partout, 1es mi11iers

d'yeux et d'orei1les des vastes masses populaires obs
ervent et captent des informations sur l'ennemi. sI
nous organisonsbien la reception de cette abondante
information, elle peut se transformer en une puissante
arme entre nos mains.

Au cours des trois annees de notre activite mi1itai

re,des mi11iers d'adresses de po1iciers,gardes civils~"

militaires, etc. des dizaines d'informations sur 1e
mouvement de fortes sommes d'argent, des centaines de

renseignements sur hmaniere de s'emparer d'explosifs,
d'armes et de materie1 en tout genre necessaire a no­

tre lutte sont parvenues a notre Organisation •.

Les moyens 1egaux representent une autre source im-

Q"ortante de renseignements.La propre complexite et lesesoins de la bureaucratie de l'Etat des monopoles 0­

b1ige l'ennemi a publier, pour son emploi, une informa

tion abondante et de grande valeur pour nous. -

Pour terminer, pour obtenir des informations un fac

teur tres important est celui de l'observation directe

de nos mi1itants de tout ce qui se passe autour d'eux.

La plupart des hopmes et des femmes qui entrent dans

1es GRAPO arrivent "avec leur pain sous 1e bras",comme

nous avons l'habitude de dire; i1s arrivent avec des

informations de grande valeur, issues de 1eur experien

ce anterieure, qui, 1e plus souvent, nous est d'une
grande utilite.
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VI I. COMPORTEMENT DEVANT LA POLl CE

Un bon nombre de nos militants ont passe la dure e­
preuvede la torture, avec hardiesse et valeur et nous

en sommes fiers, mais il n'en est pas moins vrai que
d'autres ont flanche et n'ont pas su etre a la hauteur
de ce que l'on attendait d'eux.

Le passage a la DGS ou dans n'importe quelle caser()
ne ou commissariat doit etre considere comme une ba­

taille de plus a livrer contre le fascisme.1l est vrai
que cette bataille a lieu dans les conditions tres dif

ficiles pour nous,mais nous ne devons pas pour ce la en
conclure qu'elle est perdue d'avance.

Avant de s'employer a fond, les tortionnaires cher­

chent precisement a creer un esprit d'abattement et de

pessimisme parmi le~ combattants afin de leur arracher

toutes les informations possibles et d'en faire, ainsi
leurs collaborateurs.

Chaque membre des GRAPO doit etre pret a affront er

un interrogatoire. 11 doit etre clair pour luiqu'a n'

importe quel instant il peut etre arrete. Ne pas voir
la question sous cet angle a induit certains de nos

combattants a souestimer l'ennemi, a baisser la garde

et ainsi, lorsqu'ils ont ete arretes, en plus de faci­
liter le travail de la police, ils se sont trouves com

pletement desarmes au point de vue ideologique. C'est

ce qui les a plonge ensuite dans une demoralisatio()
presque totale. 11 est fondamental qu'une discussion

politique adequate soit menee au sein dechaque groupe,
non seulement pour realiser efficacement toutes les ac

tions qui sont enjointes, mais egalement pour affron

ter avec decision et courage les situations les plus

difficiles. La torture ne peut rien contre un combat­
tant qui a raison et une foi inebranlable dans la vic­
toire finale de la cause.

D'autre part, une des meilleures garanties pour que
les interrogatoires de la police ne donnent pas les re

sultats recherches c'est que chaque militant en sache

le moins possible sur l'Organisation et sur la vie des
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autres militants deson groupe. Ceci augmente la secu­

rite de ceux qui sont arretes car, des le debut, ils

savent que, quoique fasse la police avec lui, elle ne

pourra pas aller tres loin dans ses interrogatoires.

Si nous maintenons notre moral de combat eleveet 1
meprisons stra:e~i~u:ment l'ennemi, nous pourron~ a~
fronter avec seren1te toutes les tortures et atte1ndre

:La victoire. Le temps passe dans une caserneou a la

rys est toujours un facteur relatif. 11 est clair qu'
.1ls ne peuvent nous y garder indefiniment et que si

nous tenons le coup les premiers jours,le temps jouera
en notre faveur et nos tortionnaires se demoraliseront

Et, dans ce but, il est important de ne pas se lais­

ser "preparer" pour la torture. 11 convient d'abandon­

ner toute attitude pacifique ou passive. 11 faut les

insulter, detruire le plan qu'ils ont pu formuler,ain­

si, nous les rendrons nerveux et nous aurons l'initia­

tive, gagnant ainsi la premiere escarmouche.

11 convient egalement de vaincre les ennemis dans
les commissariats, de transformer une relative defaite
en victoire.

Nous devons suivre les exemples de Hierro, dont la
main fut brulee avec un chalumeau sans reussir a lui

arracher une seule parole, d'Angel Collazo,qui se main

tint ferme comme un roc, pendane les 10 jours passes

aux mains de la Garde Civile, brule sur tout le corps

aar des electrodes; il faut suivre l'exemple de Luislvarez qui ne signa meme pas la declaration confec­

tionnee par la police et celui de tant d'autres com-

battants qui ont su opposer leur foi dans la victoire

de notre cause aux sadiques tortures des Conesa et
Cie.
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Les chefs ou cadres superieurs de l'Organisation

ont 1aresponsabi1ite de former, de soigner et de sa­

voir employer 1es cadres a bon escient et, pour ce fai

re, i1s doivent tres bien 1es connaitre en 1es aidant

pour qu'i1s se surpassent continue11ement dans 1eur
travail.

Des relations fraternelles et de veritable camarade

rie doivent s'etab1ir entre 1es cadres dirigeants et

()es combattants,d:s gr~upes, car ce n'est qu'ainsi qu'
une bonne compenetration entre 1es uns et 1es autres

sera creee, que 1a discip1ine se trouvera renforcee et

qu'une ambiance tres propice a l'etude et a 1a discus

sion, a l'exercice de 1a critique et au deve10ppement

de l'initiative et des qua1ites de chacun regnera.

v. L'H(}.ME Er L 'ARME

11 convient d'etablir a chaque instant une relation

correcte entre l'homme et l'arme et de ne pas donner

une importance excessive aux moyens dont nous pouvons
disposer" car ceci peut avoir de graves consequences.

De l'homme ou de l'arme, qu'est-ce qui est principal ?
Nous, nous soutenons que l'homme est principal; c'est

l'homme qui manipule l'arme'et non l'arme qui manipule

_l'homme; par consequent. aussi bonnes que soient les

~~rmes et les moyens dont nous disposions.si naus ne
savons pas les placer a l'endröit qui convient, en les

subordonnant a l'homme, nousne pourrons jamais les

utiliser comme i1 se doit et. en dernier ressort, el­
les se retourneront contre naus. Un exemple bien connu

c'est celui des vehicules. Au cours de "l'Operation

Cromo", de par sa grande utilite. une trop grande con­

fiance fut deposee dans ce moyen, sans penser que par

lui, la police pouvait arriver jusqu'a nous.Il ne fait

aucun doute que les voitures.tout comme n'importe que1

le arme ou instrument de travail, nous sont necessai=

res pour atteindre nos objectifs. Mais les moyens mate

riels re reflechissent pas, ils n' ont pas de "cerveaux"-;
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